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"A deux pas d'ici, on torture 
toutes les nuits".

RévoltanL ce fait était néan­
moins exposé avec calme par un 
prêtre étranger qui ne manifestait 
pas d'agressivité.

C'était ma première soirée au 
Paraguay, et je ne comprenais pas 
qu'on ne dise pas sa rage devant ce 
non-sens.

Six jours plus tard, j'avais com­
pris que c'était précisément la 
maîtrise de son agressivité qui avait 
permis à ce prêtre étranger de 
rester au Paraguay, ce petit pays de 
deux millions et demi d'habitants, 
encerclé par le Brésil, l’Argentine 
et la Bolivie.

S’il avait perdu son sang-froid, 
il y a belle lurette qu'il n’aurait 
plus droit de vivre parmi les Para­
guayens.

Pour conserver ce droit (qui se 
paye si cher qu'un Paraguayen sur 
trois a choisi de vivre à l'étranger, il 
a dompté sa langue et aiguisé sa 
stratégie.

"Dans toutes les réunions que 
nous tenons, il y a un espion, 
poursuit-il avec le même calme. Ah. 
au début, je leur faisais la vie dure, 
mais j'ai vite compris qu'il valait 
mieux être aimable avec eux. Leurs 
rapports aux autorités sont moins 
agressifs".

Il faut avoir les nerfs solides et 
la patience bien trempée pour 
composer avec un dictateur aussi 
rusé et expérimenté que le général 
Alfredo Stroessner, dit l’Allemand.

Il a vingt-deux années d'une 
farouche dictature à son crédit. Il 
se sent assez fort pour utiliser les 
voies légales pour faire prolonger 
son mandat de président et a 
encore l'élégance de renouveler 
l'état de siège tous les trois mois.

Un faux oasis

En arrivant à Asuncion, un faux 
oasis, cette ville d'un demi-million, 
à moitié endormie au bord du 
fleuve Paraguay, on a pourtant 
l'impression de pénétrer dans un 
oasis, après les paysages tour­
mentés du Pérou et de la Bolivie.

La verdure réapparaît comme 
par magie, on croirait, à certains 
moments, retrouver les paysages 
d’été du Québec.

Mais rien n'est plus faux que 
cette impression de fraicheur et de 
paix. On vient en fait de mettre les 
pieds dans un pays — on serait

Le pouvoir 
de la peur
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tenté de dire une planète, tellement 
la réalité y est différente — où la 
peur gouverne les hommes.

Un intellectuel en train de nous 
donner un aperçu bénin de l'histoi­
re du pays cache nerveusement 
d'une grande carte géographique, 
ce qu'il vient d'écrire au tableau, 
quand il voit un étranger entrer 
dans la pièce où nous nous trou­
vions, à Asuncion.

Sa crainte est justifiée... Au 
pays du général Stroessner, on n'est 
jamais sûr d'avoir été assez 
prudent.

La répression s'est engagée sur 
le terrain de l'absurde, et dans ce 
pays réputé depuis longtemps com­
me le refuge des ex-nazis, et la 
plaque tournante du trafic de stupé­
fiants en Amérique latine, on peut 
s'attendre à tout.

Les communistes
La logique est la suivante. "Les 

prêtres, les intellectuels, les profes­
seurs... tous sont des instruments du 
communisme". Ce sont les paroles 
mêmes du ministre de l'Industrie et 
du Commerce, Delfin Ugarte Centu­
rion, qui s'adressait à des hommes 
d'affaires brésiliens, en 1976.

Gisant sur un lit d'hdpital, nous 
avons pourtant vu un homme qui ne 
se remettra jamais des tortures qui 
se pratiquent dans les prisons de 
Stroessner. Et il n'était ni prêtre, ni 
professeur, ni intellectuel.

Ce que M. le ministre n'avait 
pas dit aux hommes d’affaires bré­
siliens, c’est que ceux qui sont les 
amis des prêtres, et des intellec­
tuels, sont aussi des suspects. Et 
être suspect dans ce pays, ça se 
paye très cher.

Cet homme que nous avons vu 
avait les pieds et les bras entourés 
de bandages. Il avait subi un des 
traitements les plus couramment 
utilisés dans les prisons au Para­
guay.

C'est-à-dire que les tortion­
naires lui ont brisé les os des pieds 
et des mains, et l’on ensuite fait 
tremper dans une eau infestée, de 
façon à ce que ses plaies s'infectent 
gravement.

Très souvent, l'infection est fa­
tale. Son cas à lui illustre bien le 
degré de folie qu’a atteint la ré­
pression l'an dernier. Si son corps 
est maintenant une loque, il le doit 
à une malheureuse réunion de 
"communauté de base", à laquelle 
il avait assisté.

Depuis quelque temps, les prê­
tres catholiques avaient formé des 
petits groupes de huit personnes 
pour discuter de l'Evangile. Lui y 
allaiL jusqu’au jour où...

Il y eut 1S(X1 arrestations en 
l'espace de quelques mois.

noire" du vocabulaire, et met tout 
son art à en nier l'existence.

Ca commence à l’école. Les 
enfants dessinent sans fin. On ne 
leur demande pas d'inventer, mais 
de calquer, de reproduire. C'est un 
moyen subtil de freiner les élans 
créateurs.

Vient ensuite le secondaire, où 
tous les finissants sont soumis à des 
tests psychologiques: ceux qui ont 
de la fibre de chef sont neutralisés 
de deux façons. Les fils de riches — 
deux à trois mille familles tirent 
chacun un demi-million de dollars 
par année de la contrebande — se 
voient offrir des bourses à l’é­
tranger. Les fils de pauvres se 
voient systématiquement écartés 
des institutions supérieures où ils 
pourraient poursuivre leurs études. 
L'Etat veille soigneusement à ce 
que leur talent de chef ne trouve 
pas de terrain propice à l’éclosion.

Et ça réussit Mieux encore... 
l'excellentissime don Alfredo, com­
me aime à se faire appeler le 
dictateur jouit, il faut bien l'admet­
tre, d’une certaine popularité.

Paradoxe

La critique

la dktotawr AHrado Stroassnar

"Ce qu’on nous reproche, dira 
un des prêtres à qui j'ai parlé, c'est 
de faire passer les Paraguayens 
d'une conscience ingénue à une 
conscience critique".

"Critique".» le blasphème est 
lâché, et figure sans doute au 
premier rang des péchés capitaux, 
dans le catéchisme du général. En 
qualité de plus ancien dictateur 
d'Amérique latine, il connaît te 
dangereux potentiel de cette ”béte

On entend même assez fréquem­
ment dire que s’il lui arrivait 
malheur... ce serait la catastrophe.

Pour comprendre ce paradoxe, 
il faut savoir que le petit Paraguay 
(il fait le vingtième du Québec) a 
vécu une histoire de géant

Au milieu du siècle dernier, il 
possédait le nord de l'Argentine, 
une partie du Brésil, avait inauguré 
le premier chemin de fer d’Améri­
que latine, la première fonderie, et 
était en passe de se mériter le nom 
de Prusse d'Amérique latine.

Les neuf dixièmes de la popula­
tion mâle ont perdu leur vie dans 
une guerre les opposant au Brésil, à 
l'Argentine et à l'Uruguay.

A peine avait-on refait le plein 
de guerriers mâles que le pays se 
relançait dans une guerre contre la 
Bolivie, celle du Chaco (1937). Sept 
ans après la victoire, le pays était 
déchiré par une guerre civile, à 
laquelle le général Stroessner al­
lait mettre un terme.

Cette auréole de ’’président de 
la paix" ne l'a jamais tout à fait 
quitté.

micheline
dfouin

au
Paraguay

Dons le cadre d’une tournée de trois pays d'Amérique latine organisée par 
Développement et Paix en collaboration avec LE SOlEll, Micheline Drouin, de la 
section des Dossiers, a séjourné pendant un mois au Brésil, au Poroguay et en 
Colombie. Développement et Poix est un organisme canadien de sensibilisation ou 
Tiers-Monde. Le voyoge visait une meilleure compréhension de "l'outre 
Amérique" et proposait aux participants, une journaliste et cinq Québécois 
intéressés au développement, un contact direct ovec les milieux défavorisés. 
Aujourd'hui: le Poroguay. L'anonymat a été conservé pour protéger les 
informateurs. Le chapeau ci-hout, est l'oeuvre de prisonniers du centre de 
détention Emboscoda.

Quand il n’y avait pas de guerre 
au Paraguay, il y avait une dictatu­
re. Depuis son accession à l’indé­
pendance, en 1811, le pays n'a 
connu que vingt ans de liberté 
entre 1840 et 1860.

Un peuple traqué

Ce passé tragique a forgé un 
peuple prêt à tout, en autant qu’on 
ne lui parle pas de guerre.

Le Paraguayen accepte aujour­
d’hui de demander la permission à 
la police, pour faire une petite fête 
à son bambin d’un an...

Il se fait caméléon... et ne 
répond jamais par un oui ou un non 
aux questions. Il s'abrite derrière 
les "puede ser" (peut-être).

Même en dépit de ce comporte­
ment prudent des hommes et des 
femmes se trouvent happés dans les 
filets de Stroessner, sans avoir 
même prononcé un mot de travers.

La hantise est telle que nous 
finissons nous-mêmes par mal res­
pirer. Ce qui s'y passe est tellement 
absurde qu’on perd foi en son 
propre raisonnement

Un témoin m'a rapporté le cas 
d'un couple emprisonné séparé­
ment depuis huit ans. Ils viennent

de se retrouver à la prison d'Etat 
"Emboscada" non loin d'Asuncion. 
Ni l'un ni l’autre ne sait encore 
POURQUOI il a été arrêté.

Plusieurs enfants sont nés en 
prison et il est reconnu que les 
femmes enceintes n'échappent pas 
à la torture. On juge également plus 
efficace de torturer un mari devant 
sa femme ou vice-versa.

La grande réussite du gouver­
nement c'est le climat qu'il a réussi 
i créer. Un climat tel qu'on n’est 
jamais sûr de ne pas avoir trahi ses 
proches.

Au cours d’une ballade avec des 
amis paraguayens, je leur deman­
dai d’arrêter devant l'ambassade 
américaine, pour prendre une 
photo.

A peine m'étais-je avancée vers 
la grille que les gardes se mettaient 
à courir et tentaient de relever le 
numéro de la plaque d'immatricula­
tion de la voiture.

C’était suspect., et j'avais com­
mis une imprudence. Bénigne bien 
certain, mais au pays de Stroessner 
on n'est jamais sûr d'avoir été assez 
prudent
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Jules Hardy;
Un homme 
qui sait
écouter

par Jean Martel

Le local situé au sous-sol du 236 de la rue des 
Commissaires, à Saint-Roch, à Québec, n'a rien de 
particulier, si ce n’est qu'il est exigu et surchauffé. 
Fourtant, c'est là que Jules Hardy, diacre du diocèse 
de Québec a ouvert son bureau: un bureau de "soir" 
où il reçoit drogues, filles-mères, gens séparés, 
lesbiennes, etc

Cette aide auprès de "ceux qui n’ont personne à 
qui se confier", il l'accorde après son travail de 
"jour". Quatre et même cinq soirs par semaine, il 
quitte Orsainville où il habite avec sa famille pour 
écouter ces éclopés de la vie et leur rendre service. 
Les entrevues commencent vers 7 ou 8h et se 
poursuivent jusqu'à llh, minuit et même Ih du matin.

Et tout cela bénévolement Son cheminement de 
chrétien et de diacre l'a conduit à cette forme 
d'insertion dans le monde d'aujourd’hui, être au 
service des gens et particulièrement de ceux qui se 
terrent avec leurs problèmes dans leur solitude et qui 
voudraient parler en toute liberté et confiance à 
quelqu'un disposé à les écouter et capable même de 
les décharger de leur poids.

"C'est énorme, dit-il, le nombre de gens qui sont 
mal pris et qui n'ont personne à qui se confier. Quand 
ils peuvent s'ouvrir à quelqu'un, ils comprennent 
mieux leurs problèmes "

D'ailleurs, la liste de ceux et celles qui veulent le 
consulter est longue' elle s'étire jusqu'au mois d'août 
"Je pourrais, fait-il remarquer, être à plein temps ici 
et je serais continuellement occuné "

De longue date
Le jour, Jules Hardy travaille chez Boitcau 

Luminaire où il est directeur du crédit Ordonné 
diacre en 1973, il avait toujours cherché à aider ceux 
et celles qui étaient dans le besoin. C'est ainsi qu'il se 
rendait fréquemment à la prison des femmes (Maison 
Gomin) pour tenter d'aider les détenues.

Lui qui est diacre, où met-il la religion dans tout 
cela? Il n'en parle qu'à ceux qui veulent bien aborder 
ce sujet

"La plupart des gens qui viennent ici, déclare-t-il, 
ne veulent pas du prêtre Le prêtre leur fait peur A 
peu près 70% de ces personnes sont incroyantes ou non 
pratiquantes."

A cause de cette attitude des consultants, il a 
refusé d'installer son bureau dans un presbytère, 
comme on le lui avait demandé.

C'est depuis un an et demi que Jules Hardy reçoit 
des hommes et des femmes en consultation Au début, 
il les voyait chez lui; depuis juillet, il les rencontre au 
local de la rue des Commissaires, prêté par l'entrepre­
neur Louis Fecteau.

Confiance et liberté
D'où viennent tous ces gens? Certains lui sont 

dirigés par Centraide D'autres viennent d’eux-mêmes 
parce qu'ils ont entendu parler de lui par un ami, un 
camarade de travail.

"Ces gens, je les mets en confiance, affirme-t-il. 
Rien de ce qui se dit ici ne sort de la pi^e. Aussi, je 
les laisse libres."

La plupart de ceux qui viennent le consulter 
l'appellent ensuite pour lui dire que "ça va bien".

Les personnes de l'entourage de Jules Hardy 
reconnaissent qu'il a des aptitudes pour entrer en 
communication avec les autres et pour susciter les 
confidences les plus intimes. D'ailleurs, son attitude 
simple, chaleureuse et sincère confirme bien ce 
jugement de ses proches.

Jules Hardy réalise que le travail qu'il fait le soir 
est exigeant... pour lui et pour sa famille. Il pense 
obtenir de l'aide de façon à ne pas passer toutes ses 
soirées hors de chez lui.

Pour Jules Hardy, diacre qui se considère à sa 
place dans ce qu'il fait, chacun aspire à un brin 
d'affection, à un peu de tendresse, à des bras pour s'y 
blottir et pour y trouver chaleur et sécurité. Nous 
voulons rencontrer celui ou celle qui nous trouvera 
valables, qui nous fera une place dans ses sentiments, 
qui s'inquiétera de nous.

Voilà ce qu'il veut vivre.
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Entre Richard et Béliveau
Entre Maurice Richard et Jean Béliveau, entre 

ceux qui saluent dans la charte linguistique "cet 
espoir nouveau d'un Québec moderne et francopho­
ne", et ceux qui y voient le reflet d'une "société de 
méfiance", le débat est finalement entré dans une 
phase cruciale.

N’ayez crainte, je n'ai nullement l’intention de 
sonder les reins et le coeur des vedettes sportives. Si 
j’ai mis en exergue ces deux noms d'idoles du hockey, 
c'est tout simplement pour illustrer jusqu'à quel point 
le projet de loi numéro 1 prend à peu près tout le 
monde au ventre, y compris des gens que l'on croirait 
bien éloignés de ces préoccupations. Ainsi, tandis que 
le Rocket signe une vibrante déclaration d'appui au 
projet du Dr Camille Laurin, le Gros Bill se range au 
nombre de plus de 300 "chefs de file" francophones 
qui expriment les plus vives inquiétudes à l'égard du... 
bill no 1.

C'est à un ancien premier ministre unioniste, M. 
Jean-Jacques Bertrand, que revient le mérite d'avoir 
institué des audiences publiques sur les grands 
problèmes et les principaux projets de loi, à la fin de 
la dernière décennie. Il pensait avec raison que les 
corps intermédiaires, les groupes et les citoyens 
pouvaient apporter aux députés un éclairage différent 
et diversifié dont ils pourraient tirer grand profit

gilles
lesoge

Dans les quelque 200 mémoires soumis aux 
députés, par ailleurs, U y aura certes beaucoup de 
verbiage, grand nombre de redites, des voeux pieux à 
la tonne Mais à travers cette masse de documents 
indigestes à la longue, il peut y avoir des perles rares, 
des éclairs de génie, des éclaircissements utiles. Il y 
en aura sûrement H faudra les saisir au vol et en tirer 
profit.

Non seulement les organismes et les citoyens 
doivent-ils obtenir l'attention des députés, encore 
faut-il qu'ils aient l'impression d'avoir été compris, ce 
qui est plus difficile parfois, surtout pour les 
non-initiés que l’appareil parlementaire impressionne 
ou intimide. Le citoyen ordinaire qui parle en son nom 
personnel a autant de poids que l'organisme au nom 
le plus ronflant fort souvent pour peu qu'on se donne 
la peine de l'écouter.
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Mais l'exercice doit réunir au moins trois condi­
tions. n faut en premier lieu que le gouvernement n’en 
fasse pas un simple outil de parade ou un paravent 
commode drapé dans les oripeaux d'une démocratie 
de surface. II faut ensuite que les députés, et 
singulièrement l’Opposition, oublient leurs allégean­
ces partisanes et se fassent attentifs. Il faut enfin que 
les pétitionnaires aient quelque chose à dire et le 
fassent de façon claire et nette.

%
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Richard est en fort bonne compagnie avec Mgr 

Félix-Antoine Savard et 'Yves Martin, tandis que 
Béliveau l'est tout autant avec l’ex-ministre des 
Affaires sociales, M Claude Castonguay.

Entre l'espoir et la méfiance, entre la fierté et la 
crainte, qui a raison en définitive?

Ces sentiments et bien d'autres ont commencé de 
s'exprimer avec passion ou sérénité cette semaine, 
devant la commission parlementaire qui a entrepris 
l'audition et l'étude de quelque 200 mémoires venant 
des horizons les plus divers. C'est un exercice utile et 
salutaire, en dépit de ses vicissitudes et même des 
ratés de départ, qui peuvent laisser un arrière-goût 
amer.
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Mgr Félix-A. Sovord

Pour l'instant, ces conditions sont réunies, du 
moins chez les principaux participants.

Ce n’est pas à dire que le Dr Laurin est prêt à 
chambarder son projet au moindre coup de vent ou à 
céder devant le premier éclat de voix. Mais je pense 
vraiment que cet homme est loin d'être machiavélique 
et veuille provoquer les affrontements pour le plaisir. 
Sa démarche est sincère et honnête. Il s'est dit disposé 
à proposer des modifications, dont certaines "pour­
ront toucher le fond" de la législation. Il annonce des 
"changements significatifs" aux chapitres de la 
langue d'enseignement, de l’administration, des tribu­
naux et de l’Assemblée nationale.

Pour cela, et ce n'esf que normal, M. Laurin attend 
les représentations qui lui sont faites en commission 
parlementaire, espérant qu’elles irons au-delà des cris 
du coeur.

De la même façon, je crois qu'il y a dans 
l'Opposition quelques députés qui sont prêts à 
rechercher des solutions équitables. Je pense en 
particulier à Mme Thérèse Lavoie-Roux, député de 
l'Acadie, qui n’a pas été "gâtée" par le pouvoir et ne 
se présente pas avec un tas de préjugés, mais avec une 
ex^rience irremplaçable.

A titre de présidente de la Commission des écoles 
catholiques de Montréal (CECM), Mme Lavoie-Roux a 
pu vivre de près avec les difficultés et les embûches de 
la coexistence linguistique, dans le secteur le plus 
névralgique qui soit Cette femme à des choses à dire 
et elle devrait être écoutée. Elle devrait en particulier 
cerner de plus près la délicate notion d'appartenance 
à la communauté anglophone sur laquelle elle se 
fonde pour délimiter l'accès à l'école anglaise. Elle 
devrait expliquer comment et pourquoi son "interpré­
tation généreuse" au critère de la langue maternelle 
serait plus acceptable que les restrictions prévues au 
projet de loi.

II me semble y avoir de ce côté un filon qui, s'il 
pouvait être retenu par le gouvernement, amoindrirait 
de façon sensible les tensions et les inquiétudes chez 
les anglophones.

En raison de son expérience de ministre responsa­
ble de la loi 22, l'apport de M. Fernand Lalonde ne 
sera pas à négliger non plus.

Si les libéraux ont peine à dégager un consensus, 
il en sera de même au sein de l'Union nationale. Car, 
pour peu qu'il ait quelque influence, le député de 
Pointe-Claire, 11 William Shaw, ne sera pas d’une 
grande utilité. Ce n'est certes pas avec ses appels à la 
désobéissance civile que le député anglophone de M 
Rodrigue Biron va taire avancer le débat sur les voies 
de la raison.

Après le pénible accès de procédurite du premier 
jour, les députés ont heureusement retrouvé un peu de 
sang-froid. Pourvu que ça dure jusqu'à la fin du mois, 
et jusqu'au terme de l'autre mois. Car l'épreuve qui 
débute est épuisante et éreintante à plusieurs égards. 
Il serait dommageable de l’alourdir par des mesures 
dilatoires et des tactiques douteuses.

Entre Maurice Richard et Jean Béliveau, chacun a 
un choix à faire, mais personne ne détient toute la 
vérité et les Québécois ne se divisent pas en tens et en 
méchants.

La glace est mince et la patinoire exposée à tous 
les projecteurs de l'opinion publique!

Il
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Claude Caitonguoy

Elections fédérales et abolition 
des contrôles remises à plus tard

OTTAWA — Pour le premier ministre Trudeau 
qu’on pressait d’abolir les contrôles des prix et des 
salaires à la fin du mois en vue de brusquer un appel 
au peuple, les élections ontariennes sont fort déce­
vantes.

M Bill Davis devait réussir à recevoir un mandat 
majoritaire. Honnête, compétent, télégénique, pourvu 
d'une caisse de trois millions de dollars pour la 
publicité, disposant d'une machine électorale à 
l'épreuve du temps, entouré d'une équipe solide, il 
parassait en mesure de balayer l'opposition. II n’est 
parvenu qu’à remporter sept sièges de plus. C'est par 
leurs propres efforts que les libéraux du Dr Stuart 
Smith ont délogé les néo-démocrates de M. Stephen 
Lewis de l'opposition officielle à <}ueen's Park

Du même coup, un autre beau projet de M Bill 
Davis entre au royaume des chimères. Le premier 
ministre de l'Ontario faisait grand cas de l'unité 
nationale: il donnait à entendre qu'il saurait rappeler 
René Lévesque à la raison, comme si l'on pouvait, en 
"convertissant" un (Québécois éminent, effacer trois 
cents ans de nationalisme

Chemin faisant, le champion de l'unité nationale 
ne s’oubliait pas II tendait set filets du côté de 24 
Sussex, et, pour commencer, il te serait organisé pour 
remplacer M Joe Clark à la tête du parti conservateur, 
n y comptait bien.

A Ottawa. les libéraux y comptaient bien aussi. Ils 
avaient une stratégie toute prête, en prévision d’une 
victoire majoritaire de M Davis qui aurait accentué la 
discorde parmi les conservateurs fédéraux

Le premier point de la stratégie concernait 
l'abolition du contrôle des prix et des salaires. Déjà, 
les grandes centrales syndicales et les représentants 
du patronat avaient secrètement consenti; ils étaient 
également disposés à promettre par écrit de suivre 
une politique de modération en matière de profits et 
de hausses salariales.

La paix étant signée avec la finance et les 
travailleurs, le chef libéral du Canada avait les mains

jean-morc
poliquin

libres pour exécuter le deuxième article de sa 
stratégie: décréter un appel aux urnes

Les arguments ne manquaient pas L'élection d'un 
gouvernement indépendantiste à Québec ne menace-t- 
elle pas les bases actuelles de la Confédération? 
L'adoption de la Charte du français ne comraande-t- 
elle pas un réaménagement profond des rapports 
linguistiques entre nos deux groupes culturels, rtamé- 
nagement qui motiverait une consultation électorale à 
part? L'approche du référendum québécois n’est-clle 
pas de nature à conditionner les réflexes des neuf 
provinces anglaises qui voteraient massivement pour

le seul parti où les deux "races fondatrices" soient 
largement représentées?

C'est dans cette perspective que s’inscriraient 
diverses initiatives.

Ainsi, M. Ron Basford, procureur général du 
Canada, annonçait hier l'intervention d'un avocat 
fédéral dans l'action intentée à la Cour d’appel du 
Manitoba par M Georges Forest Ce dernier y conteste 
la constitutionnalité de la "loi sur la langue au 
Manitoba", mesure qui date de 1890, mais qui exclut 
encore l'usage du français devant l'assemblée législa­
tive et les tribunaux de la province L'intervention 
fédérale dans cette affaire démontre le sérieux de 
l’équipe Trudeau, quand elle souligne son vif intérêt 
pour les minorités françaises de la diaspora.

Autre démarche à noter, celle-là d'un caractère 
d'abord familial et d'ailleurs préparée depuis 
longtemps, le voyage par train de M Trudeau et de ses 
trois enfants. d'Ottawa à Vancouver, au mois d’aoûL Le 
simple contact du public avec la famille, an hasard de 
l'arrêt dans les gares, vaudrait mieux que vingt 
réunions politiques.

M Trudeau étant encore à Londres pour la 
réunion du Commonwealth, les dirigeants de la 
machine libérale devront attendre jusqu'au 16 juin au 
soir pour conférer avec lui sur l'opportunité de 
déployer maintenant le scénario qui postulait une 
solide victoire de M. Bill Davia

Sans être dans le secret des dieux, on peut 
supposer que le premier ministre du Canada s'en 
tiendra à son propre jugement initial: garder les 
contrôles, continuer de remplir son mandat actuel.
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Vertus et vices du plan Payette
par Michel Giasson

Si des reproches étaient 
adressés au régime actuel d'assu­
rance-automobile, la proposition de 
Mme Payette s'est attiré tout autant 
de critiques: les uns trouvant le 
système trop généreux, les autres 
trop dangereux; les uns déplorant 
la trop grande intervention de 
l'Etat, les autres réclamant une 
plus grande étatisation. Chaque 
groupe se faisant l'interprète des 
besoins de l'automobiliste, en 
prend fortement la défense tout en 
cachant parfois mal une poursuite 
d'intérêts personnels

1» les objectifs
Le Livre bleu énumère toute 

une série d'objectifs poursuivis par 
le gouvernement:

— une indemnisation meilleure 
et rapide de toutes les victimes de 
dommages corporels;

— une compensation plus rapi­
de des dommages matériels et un 
meilleur contrôle de l'évaluation et 
de la réparation des automobiles 
accidentés;

— une réduction du coût de 
l'administration de l'assurance- 
autoraobile;

— l'accessibilité de l'assurance 
à tous les automobilistes;

— une diminution de la fré­
quence et de la gravité des acci­
dents;

— la promotion du développe­
ment des entreprises québécoises 
d'assurance;

— la canalisation vers le sec­
teur public des fonds générés par 
l'assurance-automobile.

On peut louer la bonne volonté 
qui se manifeste dans les six pre­
miers objectifs. Par contre, le der­
nier qui semble hors de son contex­
te est probablement plus près du 
grand objectif toujours présent 
mais non mentionné dans le Livre 
bleu, qui est de donner suite à toute 
une série de propos ou de promes­
ses remontant à la campagne élec­
torale.

Après Its dtui prtmitrts tranches üwdi tl hier) qui ont porté sur une 
comparaison antra la régime actuel al la projet gouvarnamantal, Michel 
âiasson compléta aujourd'hui la dossier sur l'atsuranca-automobila an 
analysanl la contenu du plan Payalta. Actuaire al diplômé an administration 
(MJX)i M. Oiasson est rasponsabla du nouveau programma de 
ransalgnamant de l'assurance à l'université Laval.

3— le livre bleu
Le document présenté par Mme 

Payette est bien structuré et bien 
rédigé. Il est le résultat d'un bon 
travail d'équipe où l'on a pris soin 
de montrer les diverses alternatives 
plutôt que d'engloutir le lecteur 
sous des séries de statistiques. Il se 
lit bien et permet de saisir la 
situation dans son ensemble.

On a parfois l'impression que 
les rédacteurs furent pris par le 
temps. Ainsi, tout le domaine des 
véhicules commerciaux est ignoré 
et les problèmes de la responsabi­
lité d'un Québécois dans le cas 
d'accident fait hors du Québec est 
traité en une demi-phrase.

Certaines conclusions font sou­
rire par leur prétention. Par exem­
ple à la page 30, on lit; "On peut 
aussi se demander si les assureurs 
ont fait preuve du dynamisme voulu 
pour conserver l'administration 
d'un régime qui a coûté plus de 
$800 millions en primes en 1976". 
Qu'arriverait-il si on demandait au 
gouvernement de "faire preuve du

dynamisme voulu pour conserver 
l'administration" de nos impôts?

^ les plans
a) Indemnisation pour 
dommages corporels

Le Livre bleu propose une 
"réforme sociale", c'est-à-dire une 
façon tout à fait nouvelle de consi­
dérer l'indemnisation des victimes 
qui s'apparente plus à l'assurance 
sociale comme la RAMQ qu'à l'assu­
rance individuelle. Cette réforme 
bouleverse le système de recours 
juridique et les façons d'indemni­
ser en introduisant plusieurs nou­
veaux concepts dont le "no-fault", 
l'assurance obligatoire, l'indemni­
sation directe et les rentes inde­
xées.

Ceci aura pour avantage de 
permettre à toutes les victimes 
d'ètre compensées même si elles 
sont "responsables" et probable­
ment d'accélérer les paiements dé­
pendant de l'efficacité du méca­
nisme gouvernemental qui sera mis 
en place.

Par contre, ceci peut amener 
des situations qui seraient considé­
rées comme indésirables dans le 
système "social" actuel. Par exem­
ple, sous le nouveau régime, un 
conducteur en état d'ébriété qui tue 
un enfant sur le trottoir, frappe 
ensuite un immeuble et se blesse 
recevra possiblement jusqu'à 90% 
de son revenu net jusqu'à la fin de 
son invalidité tandis que les pa­
rents de l'enfant recevront $2,000.

Avant que l'on puisse accepter 
une telle situation comme équita­
ble, il est très important que la 
"réforme sociale" soit accompa­
gnée d'une réforme tout aussi im­
portante du code de la route et du 
code criminel de façon à ce que le 
responsable du "coût social" soit 
puni en conséquence.

De plus, plusieurs modes d'in­
demnités auront besoin d'ètre pré­
cisés, par exemple le cas des rentes 
versées à la veuve soutien de 
famille et à la victime qui est à la 
retraite.

Par ailleurs, en acceptant de 
doter le Québec du "régime le plus 
généreux en Amérique", il ne fau­
drait pas oublier que nous en 
paierons collectivement tous les 
coûts.

b) Compensation des 
dommages matériels

La notion d'assurance obligatoi­
re de la responsabilité pour dom­
mages matériels est excellente. Par 
contre, le montant de $10,000 qui est 
proposé à cet effet est nettement 
insuffisant II devrait être d'au 
moins $50,000 d'autant plus que le 
coût n'augmentera pas en propor­
tion de l'augmentation des limites.

Toute mesure visant au contrôle 
de l'évaluation et de la réparation 
des automobiles accidentées aura 
des effets positifs sur le coût de 
l'assurance. Sur ce point, le nou­

veau régime présente une nette 
amélioration.
c) Coûts de l'administration

La partie du régime adminis­
trée par l'Etat réduira sensible­
ment les coûts d'administration. 
Cette réduction sera beaucoup plus 
le résultat d'un changement dans 
les lois que de l'efficacité de la 
gestion gouvernementale.

Comme ce nouveau régime au­
rait pu être administré par l'entre­
prise privée, il aurait été intéres­
sant de comparer les coûts estimés 
sous cette administration et sous 
celle de l'Etat de façon à voir s'il y 
a économie ou seulement apparen­
ce d'économie.
d) Accessibilité

Le nouveau régime constituera 
un pas en avant dans ce domaine 
même si l'on a parfois exagéré le 
nombre des cas effectivement refu­
sés sous le système actuel.

e) Diminution de la 
fréquence et de la 
gravité des accidents

Voilà la vraie mesure sociale 
qui réduira les coûts de l'assuran- 
ce-automobile. Il ne faudra cepen­
dant pas s'attendre à des diminu­
tions à court terme. Un programme 
basé surtout sur la publicité et 
l’éducation prend du temps à don­
ner des résultats.

Ces mesures ne dépendent en 
aucune façon du régime d'assuran­
ce-automobile. Elles sont du ressort 
du gouvernement et elles auraient 
dû avoir été mises en place depuis 
des années.

f) Développement des 
entreprises québécoises 
d'assurance

Les assureurs québécois détien­

nent conjointement entre 40% et 
50% du marché de l'assurance- 
automobile. Il est difficile de voir 
comment leur développement sera 
favorisé par un régime qui enlèvera 
de 30% à 40% de leurs revenus. Par 
contre, la création d'une compagnie 
de réassurance à propriété conjoin­
te des assureurs québécois et l'im­
position de l’assurance obligatoire 
sont des mesures positives en ce 
domaine.

g) Canalisation de fonds 
vers le secteur public

Le Livre bleu ne précise pas la 
raison de cet objectif qui vient à 
l'encontre de l'objectif précédent 
Il est difficile d’en voir la portée 
sinon au niveau politique. Serait-ce 
un avertissement que le reste des 
protections en assurance sera un 
jour étatisé pour aider le gouverne­
ment dans son financement?

4— Le financement
a) Permis de conduire

Ce mode de financement peut 
s'avérer relativement simple à opé­
rer surtout si le coût est uniforme 
pour tous les conducteurs. Cepen­
dant, si on veut tenir compte d'un 
dossier de conduite et ainsi charger 
plus à celui qui est responsable 
d'accidenL on aboutira à un double 
système de classification: un pour 
le régime d’Etat, l'autre pour le 
système privé.

b) Immatriculation
Ce mode de financement per­

met de tenir compte du genre de 
voiture. Ainsi, on pourrait charger 
mois pour la voiture qui offre plus 
de garantie de sécurité et diminuer 
ainsi le risque de réclamations 
élevées.

Perdants... et gagnants
1— Pour les 
assureurs

Le nouveau régime signifie une 
perte de revenus de l’ordre de $300 
raillions sans pour cela diminuer en 
proportion les problèmes adminis­
tratifs. L'assurance est un des do­
maines où les Québécois excellent 
et on pourrait s’attendre d'un gou­
vernement nationaliste qu'il aide le 
développement de compagnies qué­
bécoises plutôt que diminuer leur 
rôle. Le régime proposé amènera 
plus de centralisation, possible­
ment plus de chômeurs et sûrement 
plus de fonctionnaires.
2— Pour les 
courtiers

Le courtier continuera à jouer 
son rôle de conseiller et d'intermé­
diaire Cependant, il devra donner 
le même service qu’auparavant 
mais avec une base de revenu 
diminuée de 30% à 40%. Par contre, 
il est possible que si les compa­
gnies ne réduisent pas les primes 
dans une telle proposition et que si 
l’assurance obligatoire amène des 
revenus supplémentaires de la part 
des non-assurés, le revenu du cour­
tier ne soit pas tellement réduit
3— Pour l'expert 
en sinistre

Son rôle futur est pour le moins 
incertain. Il devrait y avoir une 
nette diminution de la demande 
pour ses services. La venue des 
centres d’évaluation pourra créer 
certains débouchés mais bien en 
bas du niveau actuel

4— Pour les avocats
L'implantation de l'indemnisa­

tion sans égard à la faute pour 
dommages corporels et de l'indem­
nisation directe pour dommages 
matériels diminuera grandement le 
nombre de recours aux avocats.

Il reste la possibilité des appels 
à la Commission des Affaires socia­
les dans les cas où la victime n’est 
pas satisfaite de ses indemnités. 
Mais l’intention de donner à cette 
commission un verdict final (même 
si l'on peut prétendre qu'elle sera à 
la fois juge et partie) y limitera le 
rôle des avocats.
5— Pour 
l'automobiliste

Pour celui que tous veulent 
défendre, la situation est encore 
incertaine Les indemnités seront 
appréciables mais la valeur du 
système ne se fera sentir que si les 
procédures sont abordables, les 
coûts non discriminatoires et les 
délais raisonnables. Tout ceci est 
loin d’être garanti. Ainsi, pour bien 
s'assurer, celui dont le revenu 
dépasse $18,(XX) devra contracter 
trois polices au lieu d'une: le 
régime d'EtaL le régime privé et 
une assurance invalidité complé­
mentaire. Lors d’une réclamation, il 
devra s'adresser à deux endroits: le 
régime d'Etat pour ses blessures et 
le régime privé pour son véhicule.

La répartition des coûts n’a pas 
encore ité déterminée, mais à 
moins que le système soit bâti en
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conséquence, il est fort probable 
que le bon conducteur paiera plus 
qu'avant tandis que le moins bon 
paiera un peu moins.

^ Pour le 
gouvernement

Le gouvernement semble être le 
grand gagnant II s'approprie une 
source de fonds, augmente le

champ de ses activités et s’ouvre la 
porte à une étatisation complète de 
l'assurance-automobile.

L'implantation
1— La partie 
Initiale

Fort heureusement, l’étatisa­
tion intégrale de l'assurance-

automobile ne s'est pas faite le 18 
novembre tel que l’avait promis 
plusieurs candidats. Mme Payette 
s’est donné le temps d'étudier la 
situation et d'arriver à un com­
promis.

Les visites récentes en province 
ont été plus caractérisées par l’ef­
fort de vente du ministre que par un 
désir d'écouter et de changer le 
projet suite à la consultation. Néan­
moins, ceci a permis au gouverne­
ment de gagner du temps et de 
réfléchir plus à fond avant de 
déposer le projet de loi. Aussi, on 
peut s'attendre à voir quelques 
modifications apportées au Livre 
bleu.

2— Le futur
Le futur se présente comme un 

immense problème de "manage­
ment".

Le délai que s'est donné le 
gouvernement pour l'implantation 
est extrêmement court vu la nature 
des modifications à apporter. Il lui 
faut mettre sur pi^ toute une 
organisation, un sykème d'informa­
tion, une équipe de fonctionnaires 
et tout un mode d’opération. La 
date du 1er janvier n'est pas réa­
liste et il est douteux que celle du 
28 février dont on parle maintenant 
puisse être respectée.

Plusieurs éupes d'intégration 
restent encore à accomplir. Il fau­

dra redéfinir le contrat statutaire et 
faire toute la description des pro­
tections offertes respectivement par 
le secteur public et le secteur privé. 
Les domaines des véhicules com­
merciaux et de la responsabilité 
hors du Québec restent à préciser.

Le système administratif doit 
être mis sur pied. La proposition de 
confier le tout à la Commission des 
accidents du travail n'est pas sans 
soulever bien des inquiétudes. La 
CAT n’est pas particulièrement ré­
putée pour son efficacité. Elle est 
présentement dans un processus de 
changement et ses efforts de décen­
tralisation hâtive ont déjà fait long 
feu face aux pressions du Syndicat 
des fonctionnaires. D faut donc être 
optimiste pour espérer que la CAT 
réussira en quelques mois à se 
réorganiser pour donner plus effi­
cacement ses services actuels et 
qu’en même temps elle réussira à 
absorber sans souci une partie de 
1 ' assurance-automobile.

Les problèmes de "manage­
ment" peuvent se révéler beaucoup 
plus difficiles à surmonter que les 
problèmes de compromis politique 
sur l'étatisation de l’assurance- 
automobile. Le système proposé 
peut fonctionner avec succès à 
condition qu’on se donne de part et 
d'autre les délais nécessaires à 
bien le planifier et bien le mettre 
en place.
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Sombre avenir pour les sciences nucléaires au Québec

#

Ve Soldi, Jac^aeo Detchènoo
L occélérotsur nucliairo Von do Graaf do Laval est placé dont uno tour située ou nord 
du Pavillon Wofuhy. C'est dons cet immense tube ci-haut que la réaction nucléaire se 
déroule.
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Le Soleil, Jorqueo Detehén
la salle de cible où ta transportent des faisceaux à différents montoges expérimentaux.

par Maréchal FRANCOEUB
L'enseignement des sciences nu­

cléaires est menacé d'extinction à plus 
ou moins brève échéance é Tuniversité 
Laval. En septembre prochain, il n'y a 
aucune inscription en physique nu­
cléaire. Les étudiants semblent peu 
encouragés à se lancer dans une 
carrière dont les sombres perspectives 
d’emploi dans cette sphère inquiètent 
Bien plus, le Dr Claude Saint-Pierre, 
directeur du département de physique 
nucléaire é l'université Laval, affirme 
que si l'Etat du Québec ne fait rien 
pour les diplômés en sciences nucléai­
res, il faudra un jour, lorsque le 
nucléaire sera installé au Québec, 
aller chercher en Ontario des physi­
ciens nucléaires puisque Energie ato­
mique du Canada, maître d'oeuvre du 
développement nucléaire au pays, fa­
vorise l'Ontario dans le domaine".

A la promotion de cette année, il y 
a huit étudiants qui ont reçu des 
diplômes, des doctorats ou des maîtri­
ses en génie nucléaire. Depuis la 
fondation du département de physique 
nucléaire à Laval en 1942, sous l'égide 
du Dr Franco Rasetti, de l’équipe 
Fermi d'Italie, il est sorti de Laval une 
trentaine de diplômés en génie nu­
cléaire. De ce nombre, un seul a pu 
trouver de l'emploi dans la médecine 
nucléaire, d’autres sont dans l’ensei­
gnement Plusieurs sont dans l’infor­
matique.

L'accélérateur nucléaire Van de 
Graaf de Laval pourrait cesser de 
former des diplômés si la situation de 
l'emploi ne s'améliore pas. Cet accélé­
rateur à la disfiosition des chercheurs 
de Laval a nécessité un investissement 
considérable et une énorme somme de 
travail et d'ingéniosité de la part des 
professeurs et des étudiants qui ont 
fabriqué sur place une bonne quantité 
de pièces et d'instruments.

Paradoxe
Le monde scientifique intéressé 

dans le domaine de la science nucléai­
re est en présence d'un paradoxe de 
taille puisque le nucléaire s'installe 
au Québec. L'Hydro-Québec obtiendra 
en l'an 2,000 la moitié de son électrici­
té de l’énergie nuciéaire. En outre, les 
compagnies pétrolières investissent 
davantage maintenant dans les gise­
ments d'uranium que dans les recher­
ches de pétrole.

Le Dr Claude Saint-Pierre s'in­
quiète de cette situation désastreuse 
pour l'avenir des sciences nucléaires 
et de la place des Québécois dans le 
domaine de l'énergie nucléaire au 
Canada.

"Le nucléaire, a-t-il dit, est essen­
tiel au développement du Québec et ce 
serait dommage si nos jeunes gradués 
négligeaient la physique nucléaire 
parce que finalement ce serait le 
Québec qui serait pénalisé dans les 
prochaines années. Il y a danger que 
lorsque le nucléaire sera installé pour 
de bon au Québec, il n'y aura plus de 
diplômés québécois pour s'en occuper 
et il faudra alors aller chercher des 
physiciens' ailleurs et il faudra tout 
recommencer, n se passera pour l’é­
nergie nucléaire ce qui s’est produit 
pour l’Institut national de recherches 
scientifiques, il faudra aller chercher 
des chercheurs ailleurs."

Par ailleurs, le Dr Rodolpho Slobo- 
drian, professeur en physique nucléai­
re à Laval, constate qu'il manque ici 
au Québec une conscience de l'impor­
tance du domaine nucléaire pour

l'avenir de U civilisatioa O n'y a pas 
vraiment une autre source d'énei^e 
aussi concentrée et en pratique iné­
puisable, affirme-t-iL

n va jusqu’à dire que la conquête 
du nucléaire permettrait en principe 
la survivance de l'homme même si le 
soleil cessait de fonctionner et de nous 
envoyer sa radiation. Bien plus, le 
nucléaire permettrait de rendre habi­
table d'autres planètes du système 
solaire et de coloniser la galaxie.

Les responsables
Les grands responsables du désin­

téressement des étudiants en physique 
nucléaire sont d'abord le gouverne­
ment fédéral qui par l'intermédiaire 
d'Energie atomique du Canada favori­
se l'Ontario dans le domaine de 
l'énergie nucléaire et l'Hydro-Québec 
qui n'engage pas de diplômés en 
physique nucléaire, même lorsqu’il 
s'agit de fonctions relevant du domai­
ne nucléaire.
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Le Dr Saint-Pierre déplore la 
situation à Gentilly. L'Hydro^ébec a 
confié A Energie atomique du Canada 
le développement des deux premières 
centrales nucléaires au Québec, c'est- 
à-dire à Gentilly. Energie atomique du 
Canada est installée en Ontario. De 
sorte, qu'à ma connaissance, il y a très 
peu de Québécois dans le projet

Au niveau de la province, c'est 
l’Hydro-Québec qui est le partenaire 
d'Energie atomique du Canada et 
l'Hydro-Québec suivant les politiques 
qu'on peut voir dans les journaux 
exige continuellement l'engagement 
d'ingénieurs à l'exclusion des scienti­
fiques qui pourraient participer à ces 
travaux-là.

D'après lui, cette limitation est 
très nuisible au développement du 
nucléaire au Québec et met en danger 
la formation de physiciens nucléaires 
à Laval. Les physiciens vont bien dans 
les domaines, mais à l'Hydro-Québec 
on refuse catégoriquement d'engager 
des physiciens.

Par ailleurs, le gouvernement du 
Québec devra insister pour que 
Energie atomique du Canada emploie 
des physiciens nucléaires du Québec, 
lorsqu'il s'agit du développement de 
l'énergie nucléaire au Québ<«.

Au sujet de la campagne des 
écologistes, surtout des biologistes 
contre l'utilisation de l'énergie nu­
cléaire, le Dr Claude Saint-Pierre et le 
Dr Rodolpho Slobodrian croient qu'il 
s'agit d'un écran de fumée afin de 
décourager le développement pacifi­
que du nucléaire.

"Chaque découverte, affirment-ils, 
entraîne ses dangers, la chimie, on l’a 
vu à Seveso en Italie, l'hydraulique, on 
se souvient de l’enquête sur les consé­
quences de la rupture d'un barrage; 
l'automobile, ici surgissent les problè­
mes des accidents et de la pollution. H 
faut bien prendre des précautions 
pour pallier les inconvénients. De là à 
tout bloquer, il y a une marge. Il ne 
faudra pas soulignent-ils, que le Qué­
bec se laisse damer le pion dans le 
domaine du nucléaire.

k''.

Lt 8»M1, Dwbéoct

Chambre à réaction. Un physicien remplit un piège à l'azote liquide erfin d'obtenir un vide très poussé dans le montage expérimental. 
Beaucoup d'instruments et de dispositifs ont été fabriqués por les étudiants et les professeurs en physique nucléaire.

Salon

mi

Une championne 
se joint à l'équipe 
Carlain!
Monique Conti
Médaille d'Or "Coupe", Médaille 
d'Or "Coiffure et Profil" au 
Championnat de la coiffure du 
Québec 1977, et lauréate du 
Concours international "Beauty 
Show" à New York, vient de se 
joindre à notre équipe de maîtres- 
coiffeurs. Venez la consulter pour 
votre nouvelle coupe estivale, les 
résultats vous épateront!

Salon

d

Confiez à nos experts le soin de 
vous refaire une beauté pour 
l'été:

COIFFURE - ESTHETIQUE 
ELECTROLYSE 

SOINS DU CORPS
MANUCURE

•
Notre salon est ouvert le sa­
medi et le lurvü toute la journée.

•
Coiffeurs disponibles avec ou 
sans rendez-vous.

POUR UN RENDEZ-VOUS:

653-4049

inc.

toute une équipe!
3e étage, Place Laurier

NOmE MMIN SERA FERME LUNDI TOUTE LA JOURNEE
POU» PKCPAKe» NOTRt

VENTE ANNUELLE D'ETE
QUI COMMENCERA MARDI MATIN A 9:00

POUR PLUS DE DETAILS, VOYEZ NOTRE ANNONCE LUNDI

MAIS ATTENTION...
NOTRE SALON DE LA MARIEE DEMEURE OUVERT 

COMME A L'HABITUDE, LUNDI TOUTE LA JOURNEE.

bO^SOlS^
27S M«, ni* SKRoMph, Québnc 

•ntra.Derchastnr «t Coron
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L'Etat québécois n'est pas un Père Noël
par Pierre MARTEL

Tout en indiquant clairement que 
le gouvernement du Québec continue­
ra à recourir aux services des ingé­
nieurs-conseils, le ministre de la Fonc­
tion publique et vice-président du 
Conseil du Trésor, M. Denis de Belle- 
val, a mis en garde les membres de 
l’Ordre des ingénieurs du Québec, 
hier, contre la tentation de voir l'Etat 
conune un Père Noël.

'’Même si le gouvernement a la 
ferme intention d'encourager les fir­
mes privées de génie-conseil pour 
certains types de travaux (de pointe, 
excédentaire et projets spéciaux), il 
faut que les ingénieurs se rendent 
compte que l’entreprise privée demeu­
re et doit demeurer le fer de lance de 
la promotion des ingénieurs," de dire 
le ministre.

Dans la même veine, M. de Belle- 
val a suggéré aux ingénieurs de 
changer la direction de leur "lob­
bying". "Ce n'est pas auprès du 
gouvernement que vos "lobbyists" se­

ront efficaces. Ils ont de meilleures 
chances auprès de l'entreprise pri­
vée." a-t-il lancé.
Favoritisme

Le ministre a répété è nouveau 
que le principe de base de la future 
politique d’octroi de contrats aux 
professionnels de l'entreprise privée 
était d'éliminer toute forme de favori­
tisme.

"Dans la population, il y a beau­
coup de scepticisme quand on fait une 
telle affirmation. De plus, je sais que 
certains ingénieurs du secteur privé 
sont également sceptiques puisqu'on 
dit que de jeunes ingénieurs péquistes 
ont eu des promotions depuis le 15 
novembre," a lancé à la blague le 
ministre.
' M. de Belleval a souligné que des 
directives très précises seront émises 
tant sur le mode de rémunération des 
professionnels que sur la sélection des 
firmes.

Au niveau de la sélection des

firmes, le ministre a révélé qu'une 
première consistait è monter un fi­
chier de toutes les firmes disponibles.

Quant à la rémunération, les mo­
des classiques (taux horaire et pour­
centage du coût des travaux) continue­
ront à être utilisés. Cependant, le 
gouvernement projette d'introduire la 
formule de rémunération par coûts 
d'objectifs. Autrement dit, dans ce 
dernier cas, le professionnel recevrait 
une bonification si la construction 
coûte moins cher que prévu.

Perspectives
Par ailleurs, le ministre de la 

Fonction publique a indiqué que l'a­
doption de la Charte du français allait 
contribuer è accélérer la "francopho­
nisation" de la profession d'ingénieur 
au Québec. "On ne veut pas dépouiller 
les autres, mais on veut prendre ce qui 
nous revient", a-t-il précisé.

Citant le cas de l'Alcan qui songe à 
déménager son centre de recherches 
de Jonquière à Kingston en Ontario, M.

de Belleval a soutenu que le gouver- 
nemment du (Québec n'avait pas l'in­
tention d'accepter un pareil mouve­
ment "Ce que nous avons, nous tenons 
è le garder. Ce qui appartient aux 
autres, cela c'est négociable", a-t-il 
lancé en riant

Faisant état du fait que les parcs 
d'ordinateurs sont concentrés è Toron­
to, le ministre a parlé de la nécessité 
d'une politique qui ira dan» le sens 
des intérêts de la population et des 
ingénieurs du (Québec.

Enfin, soulignant que seulement 
huit pour cent de U recherche techno­
logique du fédéral est effectuée au 
Québec, M. de Belleval a affirmé que 
cela aussi devrait changer si on veut 
travailler è la promotion de nos 
ingénieurs.

Entrepôt de $2 millions à Vanier
Paul Venne Inc., courtier et distri­

buteur en alimentation dont le 
siège social est à Grand-Mère, cons­
truira un entrepôt frigorifique de $2 
millions à Ville Vanier afin de 
desservir plus adéquatement en 
produits congelés le marché de la 
région de Québec.

Les travaux de construction dé­
buteront incessamment et le nouvel 
entrepôt devra être livré le 1er 
novembre 1977.

Paul Veime Inc., qui est la 
propriété de trois frères, Paul, 
Marcel et Jean-Louis V'enne, est

implantée dans la région depuis 
1969 et y réalisera en 1977 un 
chiffre d'affaires de $9 millions.

Le nouvel entrepôt aura une 
superficie de 39,000 pieds carrés et 
un volume de 1.1 million de pieds 
cubes.

LE GOUT 
DES AFFAIRES

"Le goûl dèt affalr*t‘’i tal atl la titra d’una séria d'émission téléviséas, 
dHfuséas la dimancha matin i Télé-4, at d'una séria d'articlas pubiiés la 
samadi dans LE SOLEIL Tous las jaudis, nous répondons dans LE SOLEIL aux 
quastions qui nous proviannant ■ la suKa da la diffusion da cas artielas at 
émissions.

Un maillon de la chaîne alimentaire
par Réjean DANCAUSE

Mette en présence les vendeurs 
et les acheteurs, tel est l'objectif 
que s'est fixé M. Marcel Paquette, 
pd-g des Encans d'animaux de 
Québec Inc. de St-Romuald. L'en­
can, comme tel, n'est pas un inter­
médiaire puisqu'il n'achète ni ne 
vend aucun animal. Il met à la 
disposition des acheteurs et ven­
deurs des facilités physiques telles 
le parc d'attente pour les animaux, 
l’encanteur, les services d'inspec­
tion vétérinaire, etc...

Etablis depuis plus de 20 ans 
dans la région de St-Romuald, les

Encans d'animaux ont dû se reloca­
liser à deux reprises. La construc­
tion de la route 20 les oblige à 
trouver un nouvel emplacement 
qui, quelques années plus tard, 
devait être détruit par le feu. 
Maintenant située dans le parc 
industriel de St-Romuald, l'entre­
prise de M. Paquette envisage un 
avenir des plus prometteurs.

M. Paquette définit son entre­
prise comme étant un centre de 
service pour les agriculteurs. L'en­
can à bestiaux est le coeur autour 
duquel l'agriculteur devrait retrou­
ver tous les autres services dont il a 
besoin: machine agricole, services

vétérinaires, agronomes, bureaux 
du ministère de l'agriculture, bref 
un agro-centre des plus complets.

Même si l'entreprise est active 
dans un secteur économique passa­
blement cyclique, son taux de crois­
sance est remarquable. Le nombre 
de bêtes transiges atteindra cette 
année les 200,000. Si le projet 
d'agro-centre se réalise comme pré- 
v\i, M. Paquette prévoit accélérer le 
taux de croissance de son entrepri­
se et ainsi être encore plus actif 
dans l'économie agricole de la 
région.

collaboration spéciale

Les conseils de T extérieur
par Jacques BERUBE

L'homme d'affaires a besoin de 
nombreuses informations pour 
prendre des décisions efficaces et 
pour orienter son entreprise. Il a 
besoin d'information sur des sujets 
tels que les caractéristiques du 
marché, les tendances et stratégies 
de la compétition, les fluctuations 
de prix, les différentes sources 
d’approvisionnement, etc...

Qu'il en soit à ses débuts ou 
qu'il ait déjà plusieurs années 
d’expérience, il ne peut pas tout 
connaître. Il doit utiliser de l'infor­
mation et de nouvelles idées prove­
nant de l'extérieur. Ces sources de 
conseils et d'information sont très 
nombreuses et elles ne sont limi­
tées que par l’imagination des 
individus. Cependant, l'homme d'af­
faires est souvent réticent à consul­
ter ou à explorer les sources de 
conseils ou d'information externes 
à son organisation. Souvent, il s'i­
magine être le seul à avoir une 
connaissance approfondie de son 
entreprise et pense que personne 
d'autre ne peut l’éclairer convena­
blement. Dans d'autres cas, il s'ima­
gine que le coût est trop élevé et 
qu'il ne peut pas se le permettre. 
Enfin, d'autres n’en sentent tout 
simplement pas le besoin.

Lhomme d'affaires a souvent 
tendance à oublier qu’il existe 
plusieurs sources d'information ou 
de conseils qui ne lui coûtent 
absolument rien ou presque et qu’il 
peut utiliser à sa discrétion.
Les clients de 
l’entreprise

Les clients constituent un grou­

pe capable de fournir de l'informa­
tion significative à l'homme d'affai­
res sur ce qu'il devrait améliorer 
dans son entreprise. Leurs contacts 
étroits avec l'entreprise leur per­
mettent d'évaluer ses points faibles 
et d'indiquer clairement les amélio­
rations à apporter. De plus, les 
clients ont souvent de l'information 
sur les caractéristiques de la com­
pétition et sur l'envergure des 
services qui sont offerts. Quant aux 
moyens pertinents de recueillir ces 
informations, mentionnons l'entre­
vue personnelle, le mini­
questionnaire sondage écrit ou télé­
phonique.

Les foumlssenrs 
de l’entreprise

Dû à leur désir de servir l'en­
treprise en tant que client potentiel 
et dû à leur position sur le marché, 
les fournisseurs sont une source 
efficace et peu coûteuse d’obtenir 
des conseils et de l'information. 
Cependant, il faut s'assurer que 
cette information demeure objecti­
ve car le désir de vendre peut 
biaiser la qualité de l’information. 
Leurs départements de recherche 
et de services techniques ainsi que 
leurs employés spécialisés peuvent 
fournir de l'information très utile à 
la prise de décision.

Les associations 
d'hommes d'affaires

Les réunions tenues par ces 
associations ou regroupements 
constituent une occasion pour le 
chef d'entreprise de discuter avec 
ses confrères de problèmes inhé­
rents à son entreprise ou à une

industrie donnée. Ces contacts avec 
l’extérieur lui permettent souvent 
de se recycler et de puiser dans de 
nouvelles sources d'idées. Ces ren­
contres donnent l’opportunité de 
percevoir des problèmes communs 
sous des angles différents.

Les banquiers
Leurs fonctions et leurs con­

naissances de l'entreprise permet­
tent aux banquiers d'analyser ob­
jectivement les points faibles et les 
points forts de votre entreprise. 
Suite à une analyse financière 
complète, ils sont en mesure de 
conseiller le chef d'entreprise sur 
les correctifs à apporter. Certaines 
banques offrent les services gra­
tuits de conseillers en gestion et 
elles mettent à la disposition des 
hommes d’affaires des programmes 
de formation spécialisés.

Les revues 
spécialisées

(Tes publications aident le chef 
d'entreprise à se garder conscient 
des nouveaux développements dans 
un secteur d'opération spécifique. 
Elles fournissent de nouvelles idées 
et de nouveaux moyens d'opérer 
plus efficacement Elles permettent 
à l'homme d'affaires d’entrer en 
contact avec des entreprises pou­
vant être en mesure de l'aider à 
solutionner certains problèmes spé­
cifiques.

Les sessions d'études et 
les séminaires spécialisés

La participation à des sessions

6.^ ^

r:jfi
liS»*S«%»

mM

AA AAorcel Poquelto (à droite) PDG des Encans d'animaux do Québec ln& de St-Romuald et son fils François.

d'études permet au chef d’entre­
prise d'entrer en contact avec le 
monde extérieur pour discuter de 
problèmes communs. Cependant 
pour que ce moyen soit une source 
de nouvelles idées etd'informatioit 
les séminaires doivent être choisis 
avec soin et ils doivent rencontrer 
des besoins précis.

Les universités 
et les collèges

Les départements et les facultés 
des sciences de l’administration 
sont intéressés à fournir de l'assis­
tance à l'entreprise, soit par l’inter­
médiaire d'un stage pour un étu­
diant soit par l'intermédiaire de 
projets de consultation pour un 
groupe d'étudiants. Ils possèdent 
dans certains cas, un organisme de

consultation en administration, 
opéré conjointement par des pro­
fesseurs et par des étudiants. Le 
chef d'entreprise peut jouir de leur 
assistance technique en autant qu'il 
répond à certains critères et qu’il 
puisse leur consacrer une quantité 
raisonnable de temps et d'énergie.

Le gouvernement et les 
organismes para-gouvernementaux

Les différents paliers gouverne­
mentaux ont mis au point de nom­
breux organismes gouvernemen­
taux et para-gouvernementaux 
ayant pour objectif d'aider l’entre­
prise. Parmi les plus connus, il y a 
la Banque fédérale de développe­
ment, la Société de développement 
industriel, le ministère de l'Expan­
sion économique régionale, le 
CRIQ, le ministère de l’Industrie et 
du Commerce provincial et fédéral.

les commissions de développement 
industriel, etc.. (Tes organismes 
offrent au chef de l’entreprise diffé­
rents moyens d’assistance ayant 
pour but de solutionner ses pro­
blèmes.

Bref, les sources d'assistance et 
de conseils provenant de l'exté­
rieur sont trts nombreuses. Les 
utiliser judicieusement pourrait 
parfois faire toute la différence 
entre le succès d'une entreprise ou 
un demi-succès. On dit souvent que 
l'expérience est la somme de nos 
erreurs, mais on pourrait de plus 
ajouter que c'est aussi la somme 
des erreurs des autres, à la condi­
tion toutefois d'y prêter une oreille 
attentive.

collaboration spéciale
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Condd O) 1300 $14'* 14 14'* + '*
ÇoTon 3X $23)* 23)* 23)» +
Çxd Onr iTTOO X U U - 2
Cors 5X IT"} 7)* 7'* + V.
0*10* 74ra2X2852M+l
Cari A P 600 U4'* 24' . 24V} ♦ V}
Col I P MX $a'* a a - '-4
Coua irax $9H ^ ^

700 335 315 315 ♦ 5 
Cdir 175 P ira $18 18 18 . '.
(ôn, Poi 300 112 112 112 - 3
Owrioi 0 lira $ll'4 II 11'/.+ >/.
Oïdxm P ira tXH 56). 56).+ '*
Ono irao 91 91 ' 91 + 4
Orvila 2958 $18 17V. 17’* + V.
cocJi wa 8100 a X a + 2
CaeWA., >X X’* 6H 6’*
Codriidd ira 3X 3X 3X +X
Com. 8oo$ XIO $11'/. 10’* ll'*+ )*
Conneo X7 B'/. B'/.
Conneo A 700 $X'» WH X',
Çon Cap X75 455 4X AX +10
C Hddoir I I2X 3X 380 3X +10

>X $12 12 12
200 B3 315 315 

) lAX $9H T', 9”. - '4 
) 215 $23». nv. n).+ '* 

12200 300 2X 2X -10 
lOX ai 286 286 - 9
xra K a 80
3100 65 X 65 +6 
4000 110 110 110 - 2 

200 284 284 284 + 2 
33a $15'* I5H 15'* + ','.

’ 400 $23'/. n n - 
3400 465 460 460 - 5 
ira 460 460 4X 
IX $18 18 18 + '/.
}I0 $I7V4 itV. ITV.

22349 X'. 5 5’,4+'/.
19800 455 *X 455 +10 

600 $I2H 12'/'. I2H + '/.
XO 460 AX 460 +10 ' 

lira $5»4 5H 5H 
2X X'. 8'* B'*
200 3X 3X 3X 

>6 $48 X X 
zX $18','. 18'. 18''.
3a $7). 7H 7H - 'H 

3300 X X X + I 
2IX an 9H 9H
D à G
ira 470 4a 470 -10 
600 $10 f% T)* - )*

1110 $15 I4H 15 + '*
500 X’* S’* S’* r ',*

9000 23'* B'/} 23V}
2X 400 400 400
>10 $X X X

3300 $7). 71* 7H 
6500 51 51 51
2497 X9). 49'. 491. - 'i 
1400 370 3X 370 - 5
600 35 35 35 -5
ira XH SV. 5)i 

7955 X'.} 5H S'* + '*
1075 XT’/} 47’,/} 47'/}- '*
64X $40 39H X + '*

769 $2IV} 21 21 . |/.
500 $7 7 7
635 523’} 23H 23H + <H 
152 X*”. «'/.

56a $15'. 15 15’,'.+ ''.
800 $7H TH Ti3
a47 $14'. 14 14 - V.
ira $12 12 12 In
>75 $13'/. I2H I2H ‘f 

1113 $7 7 7 rtc
600 $71} Tl'. 7'.+ ', IBM

E4 Fr . 17000
Et» «XI 317

Sd A 2100 
400 

2000 
A

EiW» Mro* 
Mrai

Cam Ap 
Cordut A 
Cor Ovn i
Con Bo^
Cen Bidg 
Con
C Ouha»
C Morten 
C Roristr 
Cor Dftvb 
Cens Goi 
Cor Cas 0
Comeit 
Cooper C 
Coi9f
Catty B 
Canot ind 
CoieAo ff 
Coder) I 
Coittn 8 «
Croynt 
Gain R I 
CradMi 
Cren bte 
C M» A 
Cnoh M 
Cuner M
CrtFUi

ORG M «
OoirR
Doon Ort 
Odop a
0 Aragon 
DotOn.
DdM B P
Dkcc R 
D Eldono 
Onun 
Didtrv 
Oiicorry 
D» % A 
Oomoi I 
bom.
Oom. P*.
0 BnOg.
D Gin A 
OolaKO A 
DcXico P 
Oom Srara 
0 Trm. A 
Dama 
Domtar pr 
Ou Pont 
Oylo L A 
6-1 Fin

3200
Emco 7i0
Erndoa 100
EtOd » lira
Fdoon C 1X7 
FIrg Ni A M9 
FX W A 600
FidMriy Tr 1200 
Fmno I >100 
FiPingi A >5 
Foodop It 570 
Food» S 305 
Fod Cnda >51 
F imam 775 
F Sx A pr 3000 
Frocon 700
G M R« las
Gsw a A ira 
csvF a 8 ira
Ga> «Adr 306 
G Odri) A ira
OMC 1127
Gxrar l ax 
Cjnxr l » 300
GtdoHa sra
Goidnl M 6300 
Goad)iXr >15
Goodju P >16 
Grah G 5800
Grand, 1700
Gl OR S<* 600
Gl Papa 375 
Gl Pt*) . 3020 
GNGai A P ira 
G* W ub XO 
G* Wn, S 800 
G Wx » 1000 
G Gooi. A >10
Gr»|4tn0 100
Gua Tr* IB 
Gdf Con 1500

a 28 a + 4
205 205 205 - I
III 105 105 -10

220 220 220
80 a X + 2

2X 235 2X +5
X 5 $ - '/.
U 8 8 + V.

315 2U 315 - 5
X'* 5 5 - '*

X2V. a' } 32).
X'» 5V. 5)4- '* 

300 300 300
$16 15’* 16
$30 30 30
X’* 6’* 6’.
X 5’* 5’*-V4

$95 94 94
2U 2X 215 + 2
X''. 6','. 6''.-',. 
STI'. 7”. TV. - 1* 

320 315 315
I $5). 5V. 5). - ',/« 

X)4 5V. 5V.
X',. 6'. 6’* + ’/. 
$6'. 6'4 6’4 + '* 

$71 70'* 71 + '*
$a''. 23 23'*+'*
$7. TH Th + '* 
X). 5V. 5).
y* 25 25 -2

$14 la. ia4
$33 B B 
$I8'4 18'. IB','. - '/.
ira 97 97 -3
$7 7 7 . '/.

$26'/} 26 7t'/i - '*
490 490 490 +15 
$l7'/4 I7''4 ITV.
X2 SI a 
2X 2U 2U *10 
65 X X 
$5). 5). 5V.

$16'. 16'/. 16'/.
U". B'. S'.

$25"} y/. WH+ '*

Ud

*ion*ro C 
H Group 
Hoda 
Hard Crp 
Hobq/An 
Hodia A 
hdit*)* A 
Hom. A 
d<d eoy

H O L
ira as as as

A 200 2X 2X 2X
>175 a a a

A 1600 325 320 320
1075 $17 17 17
2300 $5H 5’,/. $H
>110 $a’/. a’* a’i
1400 $29). 29H 29H 

A 1275 $16'/. 16 16
H B» Ca 10980 $14)* 14'/. 14'. 
H8 Ol Gta SX $36H X 36H-
H 0 C l pr >X $11 II II
’iaity 04 I32X $28'/} VH Ti'H- 
ndty A pr >20 $M’4 M'. M’/.
dd* B pr iX $38’/. 38',-4 38'..
Hudty E . 1000 $9». 9"/} 9)./
lAC 11530 $16'/] 16)* 16'*/
in nd pr ira $9 9 9
lU W X20 $13'* 13 l3Vn
IWC Corn 1200 IX IX IX 
Imcora A 295 $y. 25''4 75V^^
tnoKo A P 1215 3X 3X 360 ,
Inp 04 A Il2a $»'/. 20 TO'H 
IFfe) A 12718 $a'* y/| 28'.
Indd 1400 $8». 8H 8H-
Inglti ira $12'4 12',/. 12’4
Infand Gai 25600 $10)4 lOH 10»..
inland G p >X $12'* 12'* 12'*
Ii4nd G lOp 200 $a 79 a -

a-Gt» 3100 X'* 6’* 6'*
r C B P ,00 $18 18 18 -

C 8 t 2400 380 375 375 
>71 5X2 261 XI

MMogi. 330 2tt260 2X+5 
Pxrpod ax $20''. I9H »'.4+ V* 
Inl P*a A 13852 $14’* 14V. I4’i 
iRKo 30 $I5H 15'* I5H+ '*
In. Group 160 $7 7 7
In. Grp A I7X $7 6’* 6'*
W« Grp S p 400 SIS'/} I5’/1 15'* ♦ V. 
ISO 2000 120 120 120 +10
Iwco A }75 X',* 6'/. 6'/»
Jtmod. »X $9 9 9
itmdi A I5X $I4V« l*'* l.i*
Jonnod B I9X $I4H l4'/4 14'/.
lorod 0 1200 $9 9 9 + '*

5000 5 5 52000 13'* 13 1^]
6000 18 II 18
3600 Sia* 13V. 13). - 1,4 
2000 70 67 a
X75 SI5V* I4H I5H + H 
>33 10 10 10

58380 ^ S’* 5H + '/. 
p 400 $8H 8)* 8H- '* 

200 $7H 7H 7H - '/4 
I5M $18'/. Il 18'. 

ira $33'* B'* B'* - '* 
4900 425 405 420 + S 
ira $7 7 7

2400 $11 10’* 10’*- '*
lira 320 320 320 - S

125 210 210 210 - 5
1500 15 15 15

« 300 HS lis 115
6000 S 3 3-2
>125 XXX 
4200 $7H 7’4 TH 

>25 514’* 14’* 14’*
>100 $25 U X

900 310 305 305 -10
1625 $12 II IIV}-'*

I I2X 3X 3X 3X
i 300 3X 3X 3X - 5
Ap 2000 $l7'/4 17 17 - '*

3200 130 128 130
845 420 400 420 +20

24900 114 la 108 +2
500 a a a - 4
M à O
5775 $I0H 10 10 - '/4
2X $20)4 20). 20». + H

4700 M’* 8V. 8)4 
-10 «dCC A 200 $28'/. »,4 y,4+ H 

" ■ 500 425 425 475
200 $30H 30H 30H - ',4
600 XI'/. X 31'/. - '/.
108 $11’* M'* II'*
341 » 7’* r*+ '*

2671 $20H »'/4 2DH + '* 
>33 76 76 76

06600 54 U 54 + 2
ira $15'/} 15'* 15V} + '4 

4000 58 58 58 +1
•000 SX'/} y* 25'*+ 11* 
7800 289 284 288 + 4
>90 a a a

8000 la ira ira + 4
H M U mjh 300 $M 3TH Vi- 'H 

M ira IX 3X 3X
El A ira $8)4 8). 8)4 + '/.

Momtm ua $21 21 21 - '*
>4arHr, A p >X $9'/i 9', 4 9'*
Mot T 9X 920 $11'* HH HH 
Mo+n 20œ 9'* 9'/} 9'/}- ’*
«Xii fa 10395 $20'* »'/. 20',* + ’*
Mm F A 1700 $28'/* 28'* 28',*+ ’*
Moi F 8 I7X $27’* 27V. 27).-’*
Mo^n A >20 $12’* 12’* 12’*
M«ca 2900 $6H 6'* 6H+ '.*
Macond 2800 $12'/'. 12'* 1214
Makrd E 33000 4X 4a 480 +15
•*, Srar A 430 $11'/} H'/} H'/}+ '*

Joroi 
lodd 
Kami Rt 
Kom Rono 
Rot a a 
R Anaoon 
Rallia A 
RaMa A 
La lu} 
laid, A 
txb Mm 
loŒno 
Laidlot. A 
Jâ 9). 
lOm Con 
L Shn 
Ldidaad 
Lamb M A 
Logii 
Lotrtsc 
loi Fr 
Itu F t.X 
Lou F 200 
otÿ If» 
übaiat 
lob Ca A 
Lob Co 
lob Ud 
LoM 
Lad) M 
Lo* Rtmr 
lynon M

M£PC 
MEPC p 
«9CC 
MCC A 
MPG Inv 
«Xclom A 
««odcri 6 
«W Cd4t 
Mdon H A 
MB Ud 
«Xddtni 
«Xdr
Mogi} Inl 
Mogolo 
Mognun 
Mask Wil 
Moiarne 
Mtr Ba 
M If Md) 
«Xplei M

Md Sa 67p 2X $14'* 14'/) 141/}- '/* 
Mdœr 400 IX 135 135 - S
Mrdon, 2500 10 10 10
Mobon A 29X $16’* 16’* li’*
Mdwn 8 IIX $14’* I4>* I*?* + <*
Md Tnd >25 $10' } IC* 10'*
Motn 9ia $30). 30V} 30H
H4+ Aa 1000 3X IX 3X
Murity i50 $7’i Th Tt
Mma M 5000 73 a a
NkU Mra 6200 HO IQ5 105 - 9
NRO Mr 1500 20 » »
NoOn I 1500 $5H 5'* 5H + '*
Nobn Olg 5300 $17). |7H 17). + '*
Nd Drag m Wt If H 6'/.+ ',*
Nona) 4300 194 190 194 + 9
Noont. 19a 2ra 200 200 - 2
NB Td 1399 $19). 19','. 19). + </.
N Dtmoa 500 W W « - 5
N Rdort 6000 17'* 17 in* * '}
N Ou* Rtÿ 300 IX IM IM - 6
N Yorii 04 loœ 130 130 130 +5
Nüd IP A 700 $13 13 13 + V*
NUa Td 306 $7V. TV. 7). ♦ '*
Nüd Td A ira iiTTi ir* ir*+H
NRd Ta 885 HOO $2IH 2l<* 2IH+ '*
Ntdi Rjm 5000 IC* 1C* IC* - I
Na Aona 3000 6 6 6
Noranda A Xl9 127'* 27'/. 27'/. - '/. 
Norttalta >200 17 17 17
Norc» IBI6 $HH H','. H','.- '*
Moro, IX 1820 $19'/. IC* IC* - H
Ntmt* R ira 330 330 330 - 5
NC 04) 1500 $8H 8'* 8''}
Na Td 1364 $31 301* 31
’FTom 8 <1830 $12'* H’* 12'* + '4
Noribgot 10600 4a 4X AX +20
NW LM p >X $48 X X
NS St» iC/. ira $a). 22)4 22).-!'/. 
iMwnœ W 15» $23 V. 23'/} 23'*- '*
Nu-W* A ia75 $13 12V. 13 + H
’Adomo 2000 18 18 18
NtA» Rt) 2000 » » a + 2
Numoc 11500 $HH lOH HH+ H
OPI A 4000 ITI* 71* Th - '*
OdnrDod P 6900 149 IX IX + I
CW 8500 HI 107 108 -3
Otdad Pi ira $a'/. a'/4 a'.4 ♦ h
Oedd A 1600 U’i SH 8H
Otdo, B a400 $8H 8H 8H+ ',.
Odtoi A 3800 212 211 211
Oriondo >X $IIV. H'/. Il'*
Odmo A 16785 4a 465 4a +5
Oxford A 3500 $12)4 I2H ia.+ '*

Pas
2I4X IX 130 IX +10

Cat4*

200 $2C i an an
2500 : 30 IX IX - 5
1000 X X X - I
300 a 8 S
300 114'* 14',} 14V]
SX a 8V« 9 + V4 Trado) Abia Co 

Pro.
Ooa
Qu* Sojg _ _
Ou* Td TH 500 $I7H I7H I7H- H Troda

Tproana >14 265 265 263
Tv 0*1 là 44X $I7<. 17 ir.+ V* 
Tdd P» 5705 $». IH IH - H 
Tood P A p 600 $IIV4 II II 
Tod P« * 5000 ?a 2U 2» -15

1034 SI6H I6V4 I6H+ H 
‘ MV*8 Coi ira $13 13 13 Tnod* 4H p >25 i54H MV* M'

P» ira $6H 6H 6H- '» Tr lOV. 100 $12 12 12
5*40 1500 74 73 73 * 7 Tiod* 7'* p 200 $44'* 44 44

Ron 
Rang* 
Royrpa 
Roodoi 0 
RooIn a
Rod* 8 
Rat*,* A 
Rodrorv 
Riod Pop 
Rood eWr

X • 1600 4X 4X AX
16900 $C ■ S't C* + ',< Tr Coi Rm 3500 55 55 55 
4490 $26'. X y.+ '. Tn* Mi A 17895 SH lOH lOH- )*
>175 93 X 93 T.

ira $13 13 13 + ’* TrCo, PI
200 3X 3X 3X + 5 T<ai I

> 500 B B B + 3 Tndia.
lira $I4H 14'* I4H Trois A 

10000 X X X - I Tobo I
A46X X'i C. C.-'/. Ul*a Pd 
A 4115 an 8H 8H + '* Uknra

Unaarp F 
Un Corbd 
UGoi A 
UGa 8H 
Urwn 04 
U Coio 
U Corp

2000 15 15 15
593 sa'} B'.} 77<H 

2800 IX IX IX
300 a r* 8

30X X X X 
>y 73 a a

HX $28'* »,} 28'/j 
308 $18'• 18 18’* + '* U Rono'

Fd 700 tl2)4 12). 12). + V4 U Snœ*
Ca 1700 161 157 157 - 4 Un Tr* A
A p >10 STCi 7Ct 7C* Un v^on
2p 5475 $l6'/4 15’* I6V4 + H UW OG
* 3000 10 9 10 + '* Unw Gœ

8nà 10308 $y.4 24). 25 + V. U SacNn
Tr A 8X $15 14’* 15 Upp Coi

Rrdtdd 
R*pub R«i 
Raidità 
Rrtnt Prp 
Rl.yi 0 
Rm Algam 
Roman
Ronld Fd 
Ronyï Ca 
Rodm A 
Rodai 2p 
Radon w 
Ra)d
Royd Tr A 8X $15 14’* 15 Upp
WH Ma’* 8’. 8’* ^ Sov A
Ruud 9». 9X Ul'* 20). 20). - ',/. Vtn Ov
Sri Cap p >12 $53 53 53 VoioiX
Sdodd p I 200 B'4 8'. C*-'* Vondil A

200 la la ta -lo v, g a 
6200 740 238 2X Voyma P 

'OC BH 8H 8H M
4834 $21'* 20/* 21 Wata A
8792 $13)4 I3H I3H wST GM

Sod lad 
Sed Yorii 
ScoH) a
SaoQran 
M Coi 
Sorrn A
Sobo*
Sitonq
SibarM A 
Stmeo Eri 
S4i*iioni 
hrsfHTi ■ S 
SàW «4 
Sày* Rm 
Sàylr* H 
Sida SH

I2X IB 151 152+2 
24262 $15'* 14’* 15 

pr ira $37V> ITi* 37V* - H 
200 16 6 6 - '* 
800 WH 9*4 C* - '* 

9900 3X 3X 3X +10 
1300 52 52 52 +2
500 295 293 295 - 5 
2» 125 125 125 -10 

1325 $16'* 16'/. 16' }
6053 $97* 9*. 9)4 + V* 
SX IB'. 23'4 y'.
300 $9H C* 9V]

4825 |7H Th 7H 
X m. 9)4 9)4 

800 $7’. 7V4 TV.
27X $6H 6V* 6H+'*

800 loi ira ira -10
>X tTé TV. TV.

5000 27 26 26 -2
2000 a'4 6'4 IfH-'H 
300 380 380 380 

2900 125 IX ly + I 
ira 435 435 435
300 2a 2a 2a +io
9X $11'* IIH ll'*+ '* 

1825 $HV. H HV.+ <4 
215 $26’» M’,. y*- H 
500 $r* TH VH 
600 $9 9 9 -1*
400 $14). 14). 14V. + 14 

GW A sas $24'. 24'* 24V. + I*
300 280 280 280 

4000 155 IX IX -13 
300 460 460 460 + 5 
800 ill’* HH IIH - V* 

$10 “ “ ■

Poe
Ptx Nlb 6V. >X $18 18 18
Poe 
Poji Pa 
Pomoa A 
Poi Coiir 
Poncono I 
PaCtr P

665 $28H 28'/4 »',} + '* 
12835 275 2a ./5 + 5 

SOO 3X 3X 3X +10 
3000 X U 55-5 
2100 ira ira ira +4 
1400 $26). 26'/. 26)4 + H 

Poimo N V lOœ $I9H 19'* 19'*- V} 
■ ‘ * 500 3X 3X 3B

400 400 400 400 
5536 $714 S’* 7’.+ '* 
800 $5V} 5','. 5'/4 - H 
700 X 6 6

1500 $17 17 17 + '/.
2600 la 191 la + 2 
2200 $6)4 6H 6)4 + '* 
ira $27 27 27

1040 $3IH 31 31'*-'/.
600 X S 5 

8000 X X X 
>25 $18 18 18
as $26'/. 26'/. 26'/.

42130 $7H 67* 7H+ H

1X92 y* 5 5'.*-'* Wadtm
IHX $14’* 14 14’* + '/. Wnroi
3000 26 26 26 Wtco 0*.

590 $7’* 7H a*+ '* Wddwd
,£? ï? ï® ■ S '“O» $'0 ’*« 97*+ »*

‘’î, '*'“** ^ 4900 $7)4 TH 7). + V*
300 X* S’* 67* W P« A p 1200 $13'/. 15 I5V4+ i*

21X 105 102 105 + 4 Wta» T 1X4 3W* »H
J"* J '■* P )“ mh

00 l80 l80 l80 Wcooji w —— — —-
MIB $7',} 7H 7H w«,a

Sàna 6 pr >100 $13'* 13'/} 13V* Wmt «*ta
Xgapd ira IX IX IX Wmioi
Sona I A p ira 425 425 425 -M Wim 4'/»
Stry Carp 400 $C« C'i C* - "* W*n 6a 
Soullr, A 000 $19 19 19 - '/. WSn* T
Spa Aoo 1410 $5'. 5'/» 5'*- '* Mdnbon*
Spoona 1400 30 X X - 2 M+Wi A
a Bratkp 1000 $C.} C/z C* + '/. WJco
SMco A 39X $26 25'/} 23'/}- '/. Wtmad
Si*«P R 1400 210 205 210 + 5 W4d«oll
SNnbg A HX $15 15 15 Wt> Cap
Sdi.» A lOX 105 105 105 - 5 Woo<t»d
Supaa E >200 X X X Woodwl A
Sapa» C IX 200 200 200 +15 Zddn

I li'4 '/♦
Î52 52 52

71 71 71

X 19’* X

POrtsI
Hyio O*
Dioio Eng 
Pm* Part 
Pim C 
Pitre G 
Plixa 
P(^ SX
Pop SHjpi ...
Po* Corp A 3234 $7). 7H 7H - '*

T à Z
T*t* Cw A ai2 $6). 6'/'} 6H- '/*

2700 490 485 485 - 5 
200 $13'* 13'* 13'*

2000 as 385 390 +10 
700 $I7H I2'4 '2H+ '*
>15. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
>10 

zHO
400 205 205 2œ - 5 

4IX $9'4 9 9V.+ V4
1500 12 12 12
xœ 3 3 3
5000 B 8 B + I 
lœo 305 300 305 +5 

>6000 X 67 X - I 
SX $15' '. 15 15 + '*

3500 465 XO 4X +10

UNITES EN FIDUCIE
T*dt Ca 
Tdedyn*
T*i Cen
tS"
TiCI p 
inom hd 
l'on N A >35 $11’* 117* H’-*
l'on N p, >10 $42'4 42'. 42'/.
Ton* Odi 200 U'/. 5V. 5','.

* 2X0 $5 5 5 BBC R O, 2175 $14+. 14). 14).
^ BBC R «, 86X 2X a4 B4 - 4
1300 tVH 27H 277* + '* 8M.R, ai |7X $14’* 147* 14’*

4100 $26 25)4 26 8M.RT », 13900 2X BS 2XJS îÎ! ^.1/ C Pom oi 1300 B’* 8). 8). - '*
6900 $16 15'/} 16 + H Hanoi u il8 WH 6'* 6'/'}

Hanoi > 2000 2'* 2’* 2’*
ro Rediy 2ia $B’/i a b
ro Rd, w >205 I'/} I I

new uork Volume des transactions: 20,630,000 actions — Dow Jones: 910.79 en hausse de 0.94

Cours Fournis por to Presse Associée 
et transmis par lo Presse Cono* 
dienne.

Ventes
Tit. rp6en 00 hout bos (er. cho(>9.
ACf H 10 X XH 36H 36H- '4
XA Jd IX I8H I8'i 18’,'.-'i
Ato b 12 364 42'* 41 41 - V.
Atr» Cl 17 7 12''. 12’I 12''.
•dài» 70 211 I2H I2H I2H* ''. 
Airœ 7 95 BH 33 33’/.
AJœr Al 15 X7 27). 27H 27H+ '4
Alkg Cp 6 13 14'. 14't 14't
Aàg ad 9 35 2IH 21’/'} 2IH* '.
Allg P. 8 149 21’* 2IH 2IH- '*
aImt Gp 7 13 14 I3H 14 + H
Alb Ol 12 195 X 47'/} 47H- H
Alt» Ol 7 2X 32'/. 3IH 3I’4
A H«1 8 4a y* 35H 35’.+ H
AA. F,H 10 18 2IH X’t X’*- H
Ar-A.- 5 135 IIH H»* HH 
AnA» r IX 4H 4'. 4H- '*
A Bnd 10 84 47,. 46H 47/.+
ABC 10 2X 44V} X’. 44'/'}* '*
Ar Con 8 X X 39). X
A Cfsi'' 10 218 26V. 244* 26H- '*
Ar E» 9 7X 23'. 23 23'*-
A Hom* 161049 28'/} 28'4 28''4- '*
Am Ho, U 201 23'* B’* 23'/'.
An Md 6 196 4'* 4 4'*
A Sttd 8 136 34'. BH 34'.-n H
A- n I0BI3 62’» 62'. 62H- '*
Ano». H IX 8H 8'. S’}
AooiJ» 10 77 24'} 23H 24'*-. 7*
Apac C 42 I’. |)< IH- 1*
Ar-œ Si 8 205 27 BSH 26H- '}
Arm* Ot 12 B B’,. B'i B’4n
Ar- Ru 4 13 X 27H X - '*
Aiaco 121087 2IH X’/. 21'*- ’*
4H Rdi 12 4B 58''. 57». M'-}- '*
A«o C 3 4X I6H 16'/. I6H-. '*
Awo C «< 18 9-16 '■} 9-16
A«o C pl 4 X XH 44 + I ,
A«X "d 17 S44u49). 49 49H- H
Stte W H 3a X’4 X'/) 45H+ '•'.
Ban Tn 15 316 X'* 79 VH- '/.
B*t)uT 14 26 y 4 75 y'.+ '4
5*Kf| A 7 34 20H X'-. 20Hm '/.
Sa Ha. 75 79 70 IC* IC*- '*
Sd! Can 8 X 4C* 49'4 49H- ',*
Soid. 8 X7 41'/. 41 41'/.* ',*
3a+ Cp 6 105 X'/» BT* B’*- ’*
San- SH 12 «4 32’4 3I)4 3IV.
Slod D 15 XI 17/. 16'* I6’*+ '•
SPiï l 8 205 16». 16'/} I6»4* '*
Sàrl HR 13 85 2l’i 21 21'.- H
SoaiQ 10 4W 56». 55H SdH-l'.,
Sai Coi 8 IX 30H a’* a’*- '.
Sadoi 9 135 15 34 . 34»4* H
Sag w 7 X 29H a'. a’/4- '•»
Sroi W 7 2» IC. 10 10’.* ’.
!r» M, 12 564 30». X 30H- '*
Srpir, 10 21 9H C» 9H* )*
Sr.- Fr i: IX 9’I 9H 9».- '.
SnW 6 650 13'. 12’* 13’.+ '»
S«y Er I' 94 22 21». 21’*
H* C« 4 52 IC» 19'} la.
Sdo* 15 7 6’. 6'»

Bol àid 
Baf Na
8tn(b
Smtri
CBS
CPC In, 
Gnp Sp 
C* Poe 
Cor Cp 
Col M* 
Cda Tr 
Cdonme 
Cmro 
Onp l.rt 
Onut 
One FN 
OriCH 
Otysk 
Clim S. 
Ooroi 
Gud P 
CocD Cd 
Col* Na 
CdecD 
Cdg Pd 
Cdl Aià 
Cd Gis 
Cnb En 
Con, Ed 
Conod 
Cmpgrp 
Car*) Sc 
Cong}*!
Con Ed* 
Coi Fdi 
Con, ^ 
Con, Grp 
Con, CW 
Con Oo, 
Coop h 
Coop Lob 
Gon*
Cm a 
Cr» Zdl 
Curt Wr 
Cypra M 
Ooi Ri. 
Dtn Ind 
Doto Gn 
Deo*
Oofi Ml 
0.rta C 
Dicn S 
Dg+ol E 
[>r*y W 
Dnrtr ài 
Do» Ol 
0r«u In 
dtPori,
Duq U 
EodAi.
Et» Rod 
EIP MG 
Ebe Au 
Ena El 
Et+tn
EgWoi O
Eimoà 
Ediri Co

6 202 23’.
7 71 49H 

H 6 18). 
13 2X 59 
10 580 5C4 
10 349 51
12 IX 38H 
6 X 17.} 

H IX I9H 
10 31 6'*
13 562 56)*
12 107 X'.
6 H 26)4
8 293 B).
8 149 y*

8 3H 
5 IX 4’* 
3 689 17
7 317 56H 

10 158 12'*
5 a 9H 
15 «379 37H
5 a lOl*
9 22 6'/.

13 523 25'*
6 X lOH
8 B 30 
H <62 567*
9 X2 31'/. 
13 a 36
10 X M''.
9 207 7H

423 17*
5 2X BH
8 149 25H
13 M 56H
9 223 36H 
8X17 32)4
8 191 21'/} 

12 56 XH
12 ira II'*
5 51 32'*
7 M 2IH

10 203 36'/4
9 117 I9H 
X 71 B
6 23 9H 
9 la 35’* 

18 2» X'/}
8 624 31'*
7 36 77H
9 114 X'*
9 789 32H 

191691 X
14 462 33H

17 I'/.
10 ai 35 
10 511 X'/.
13 2X H6V.
10 52 70’i 
4 363 S'.

15 609 a’/.
10 3U IB

14 I).
16 419 35
7 34 a
8 M 27
9 2B B''}
6 i8 42).

23'.4 237*- s, 
4C 4 49'.- H 
I8H I8H- H 
58 59 - H
58'-. 58’*+ H 
50)4 51 + ',/. 
M y*+ ',-4 
I7H 17/}- '4 
IC'i |9H- H 
6H 6'*- '/. 

55)4 56’4+ '/. 
46H 46H- H 
26). 26».+ ’* 
BH B'*- '* 
M'* 381*- '* 

3'. 3H+ '* 
4''} 4V.+ '/.

16)4 167*
56 56H- H
H». 12 
C/. 7-4- ’,*

37,* 374* !* 
IC4 IC/}- ’*
6'/. 6'/'i- '*

75 75 - ’H
10'/'} lOH 
2C'} 29)4- '* 
56H 56’*+ H 
X’* 31V*
35’* 36 + '/. 
M M 
74 TH- '* 

IC'. 17*
B'* BH+ '* 
25H 25H 
U’» 55’H- '$ 
X'/. 36H- H
32 32't- '* 
21',/. 2I'*+ '* 
X'i XH+ ',/. 
10’* ll’*+ 74 
32’4 32H- '* 
X’/» 21 - '/} 
35’* X'** '* 
IC* IC4 
21V. 21V.- '/, 
C* 9H+ ’*

34»'< 35’.H* H 
42V4 X’*+ H 
M’* 31'/.- '/4 
27/. 27H- '* 
25V. 26V.+ '/< 
32’/. 32'*- ’* 
X'* X +IH
33 B'4- 7* 
l',i I'*

14',4 35 + H 
U’H 44V4+ <* 

115'* H6'.4- H 
»'/. X’.- '4 
TH 8 + H 

50H 58).- '4 
17* 17.

IV. |).+ H 
34' t 34).* ’. 
M'. a + '} 
26». 27 * ' . 
33'. BV.+ '• 
42'/} 42H- V.

EuatU 
Enor 
FM Cp 
Foirdi 
Feddoi 
Fn Ftd 
Freton 
Fd O»
Fl ndtort 
fb P» 
Ford M 
Fmàài M 
Frjdd 
GAF Çp 
GCA 5 
Goi 0. 
Go- Ebc 
Cn Food 
Go- Md 
GPub U, 
Gn Sonl 
GTd El 
G*n Tl» 
Go Poe 
Gilbn* 
Goodricfi 
Goadw 
Godd 
Grace
Grand Un 
G, AP 
G6V Fin 
GrerO» 
Grvybd 
Gnràn 
GuH Wn 
Gdf 04 
Gdfon 
Hnis C 
Hdnz KJ 
Hdsn C 
Horubi 
Hanhey 
fb» Pdt 
HohortA4- - - - dnonew 
Homndl 
Houdol 
Hotadi F 
Hwi, Ol 
IC In*
Ra Pb 
INA Cp 
INCO
Inga Rd 
Ir&d S, 
Irtaoo 
IBM
bl, FViF 
bd Hom 
Irt M< 
bd «Ubf 
lm P/jï

n 
H*>

bd

8 92 26* 26 X - '/}
92009 51'* »'* 51 - '* 

H 241 26». 26H 26'*+ '*
10 717 25).d25’,* 25H-I

123 5H 5'* 5H- '*
6 X 23’/. 23 73 - '4

H 3a X'* I9H X - 74
7 57 16'/. 16 16
15 55 17* ,7* 17*- H

9 aiuB’* 33H 13’** ’*
5 884 55H 55 U'*+ ’/.
5 IX 13’. I3H I3H- '*
7 75 XH a'4 XH- '*
9 50 10)4 10'* lOH

14 15 7* 7H 7).- '*
6 IX X M’* 56 +1 
13 1591 u56H 55H »’*+ '*

10 247 34 B’* B’.- '/'.
6IM2 67H 674 67H- H
8 5M la. IC* la.* '/.

13 162 MH 53’* MH- '*
912X 32'* 31’* 32 + ’*
6 IX X 27* 27H+ H

14 777 3C* 3C* 30'/.- '* 
H 565 a' i x)4 a
17 IB 267* 26H X’*+ '4 
10 4X X'* I9H IC*- '* 
10 182 B'* 327* B + '*
9 HO a'/, a a'4+ v.
8 17 2IH 2IH 2IH

16 SI IO'/4 10’/» 10'*
6 31 21'* 21'* 21'/.- '.

15 18 17* 174 I7H- '/*
8 IX 13V. 13'* 13'/}- 74
5 38 X’* X'* X’*- H
4 X7 14',/. 14 14',*
7 1484 X'* BH av.* H

12 60 7H 7* 7*- '*
13 HO a'4 X'/} 374
9 52 3I'4 3C* 31'/.+1
7 l»u 8V. 8'.4 8H- '*

H I6X 19 18'/} IBH- '*
6 X 19 dl8'/} 18'*- '*

21 181 7C* 7BH 7C*+IH
10 9 20H X'/} X'*- '*
17 XI 37H 36V. 374+ '*
9 342 5IH 51','. 5IH- '*
6 X m I6H I6H+ '*
8 HO I9H I9H I9H- '*

12 53 I3H I3H I3H- '*
7 65 X'* 25V. 25H- '*

X IX 5V. 5 S'/4
H 30 X'* X X'/4+ 74
9 IX a 26H 27
14 188 77'H 71’* aH+ '*
9 91 40H 40H 40H
8 21 41'* 40H 41 - '/.

I» 584 75r/é 250'* 25IH- H
X a 20)4 X’,4 20H+ '4
6 323 X . 35V. y ,- ,'.
7 193 427* 42'* 42'4- '.
7 18 I8H I8'5 I8H- ’*

10 375 52'/} 51’» 52 -
8 770 34'} 14’,4 34H-
8 16 5 4). 4».- ',

12 3X X'. XH 35H- '.
18 XI 68H 67H 68'.- '•

}ira 58 58 58 +1
H n 42». 42'. 42H

Lan Sd 
Ijgg Gp 
Imon 
ladtfid
'JW»,
Uioi Sd 
Mocy RH 
Maodi M 
Morofti O 
IVdi W 
Mardi M 
Moro Cp 
Mou Fa 
««Ol Cp

McOnld 
McOn D 
McG Ed 
**Gr H 
Mdnv
Matà

KLM Ajr 10 I X». 44»} 44).- H
R Mon 14 XO an XH a' -.
Roi. Al 13 Bl y4 36H 36H
Rdbigg 14 la 2S'/. 24)4 25
Kooed U 412 X'. 27* X'»
Ko. Mb 12 la 61’* 60’* 60’/*- H
Ru* CI 9 X X’* X X
Roppoi 10 147 B'* B'rt B',.
RroHo 10 3961MC.. 4gH 4C-i+ V. 
Rrcdib 50 I 12'/. I2'4 I2'4+ '4
nv Cp 6 IX C* TH TH^
LTV C pis 2 52 51’/} 52
Ldi PC 13 la 21 la. 21 +1 

6 la a»4 29H an - '.*
6 67 30H 2C* B’/.- H

H XI I4H 1474 I4'*+ '/. 
5 558 I3H 13V. I3H+ '*
5 IX 27* BH 27*
8 6 28H X’* y** 7'.
7 a y. X 36H- H
4 34 I6H 16'* 16'*- '4
8 519 51). 50V. 51 - h

17 72 59H sa* 59H- ’4
7 XI X'/. X X - ’*

12 306 21 20H 21 + H
5 103 I9H l9'/4 I9H- '*

a 16 15V. 16 + '/*
8 453 7* 7H 7H- '*

15 3B X'* X X'*- '*
8 171 23’* 23V} 23’*
9 M 30H X X - '4

10 IB 18',* 174 18
4X70 X VH y .- '. 

15 X2 53 HH 52H
8 IX I6H I6H 16'*

iO 313 24'* 24'* 24'.
6 M 26V. 76'H 26».+ '4
8 X 32'/. 37 32'/.+ H

15 3X X'. 47H 47*+
7 549 X7* X X’*- V.

17 2'/} 2H 2'/'}
15 IB 5H 5'/. 5'/.- '/.
7 315 7IH 70)* 71’*
6 a BH B BH+ H

12 4a a'* 38H 3C*+ ’*
9 459 35’* XH X’*+ H

10 71 51'* 50). 51 + '*
5 a I3H 13'* I3H- '*
7 90 24'/. 24 24 - '*

10 61 16'* 16 16 - '*
20 502 y/. I7H 17*- H
8 17 14'* UH 14'*
9 X y. 36H 36H- H

4 3H f 3H 3H- '*
4 84 X 15H 35H- '*

15 318 24’* 24H 24V}- '/.
9 Bl 16 15’* 16
8 764 32’* 32'/. 32’*+ '4

10 51 VH VH VH-'H
IX 27 4'* 4'/. 4'/.
10 247 X'/'. 25». 26 - '.
9 167 I8H I8H 18'}
9 1374 28 27’} BV.+
9 610 70 la. M * '4
7 109 4|,. 40). 41'.- 1}
6 72 25V. 24H 25H-I'.

14 80 67 66). 67 + '.
8 769 u24'* 24'/. 24H- '*

7 83 IC, 18’. IC.*

Cm

Ol
El

Mri

MCM
lyn

RoiMd 
««m MM 
MoU O 
Mobil H 
bddrb 0 
Modord 
Mûcn M 
««dordo 
Na Cp 
Nobiro 
No, Con 
Nd Didil 
No, Gyp 
N, Son 
NSve b«J 
Nd Sn*I 
No,T«o 
Notamoi 
Naudm,
Mo MP 
Aàirfll W 
Na Td 
Nordig,
Nwd Alt 
Na Sim 
Oa P» 
Ofw Ed 
Olin Cp 
Ou, ««a 
0»*n Cn 
P« GE 
Pa Lb

Pon /
Pawy
Portzotl
F«piKD
P+ia
PH>
PM
Pbll
Pitney

Polood 
Port GE 
Pro 
Pulbnon 
RCA 
Rob
Royrni 
fioytfln 
R«^
Rdn . 
Rdn Grp 
R»p SH 
Reuw, 
Renrd 
Rey 
Riôi 
Rodndi 
Rontr 
Rourui 
RC Cob 
Royl 0 
SOd Cp 
Sobwoy 
S, ReeP 
5F* bl 
StMr 
Sriibdbg 
Scod Pop 
Seal R 
Shdl Oil 
SWI T 
Sba W 
Syid C 
Singa 
Sill Cp 
SmiRi AO 
Smnfi Rt 
Sony Cp 
Soudi Co 
Sou Ry 
Soudjnd 
SquHib 
S' Irond 
SHOil Cd 
son Ind 
SX OiO 
Srtri t>
S+» Wa 
Sbjd Wa 
y OH 
Sabeor 
Sjru M 
Stjpr Ol
IRE Cp 
TRW bl 
Tof, Brd 
Tonriy 
Toidycfi 
Tdtdni

RI

9X6lu5H 4', 
10 4X 34H 34H 
8 X9 34'/. 34 

121074 237* 23H 
H a6 26V. 26'/'. 
13 679 29H a 
I2<384 5SH y. 

10 396 57* 57'.
13 247 » I9H
8 M2 28H y/. 

12 417 X 29H
12 00 IC* la.
14 315 7a. XH
13 X 32H 31V. 
13 815 31'* 31'* 
12 X6 14V. UH 
7 601 24’* 24'/} 
H 159 64)4 64'/.
9 183 uX'/» la. 

H 2 32H 32H
4 IM 21'* M’* 

10 IX VH 79 
25 2X UH UH
7 6 X’* 36H 

10 HO a''} a'/4
8 779 IC* IC*
9 80euX 34'*

17 7 3V* 3H
H 12 B',/. 2IH 
7 X l6'/4 16'»
5 524 57* X».
6 X BH 22H 
H 174 47. y.
9 74 B'* 32V.

10 204 52 51
12 392 y* 35H 
'8 438 X'/| 64H

9 XI l6HdlS’*
12 517 sa. a'*
7 IM 34’/. 34H
6 2 X’* XH 

24 «9 BV4 B'/}
9 278 u32'* 31'*

7 162 22H B'. i 
12 l5ul6H 16'/.
5 3 15'/. 15'*
U 617 y* 34H

161059 8’* 8H 
9 9X I6»4 16'*
9 IX 56'* M’*

10 75 BH BH
10 112 y/4 25 
H 3a M 25

B 740 41'* 40»*
8 626 527* 52'.

26 193 88 874
10 B5 U 13V.
7 17 B’* BH
5 70 XH 47H
6 IB X'/. 44H
9 77 22'/. 21’* 

26 U<* U'/}
U 38 195 192
H 38 C. C»
9 B2 37* 37'/}
7 X 27} 27’4
5 497 23'4 B'*
6 12 13'. I3V4 
17 137 34'* 34'/.

5H- '/} 
34'/}- '* 
34'/.+ '/. 
23’*+ '* 
26'/}- '/. 
y/4* '* 
UH- ’/. 
57V.+ ,/. 
M + H 
29V}- '*
an- '*
IC*
a',*- '*
31V.- H 
31'*- '* 
14)4- '*

24H
64».* V. 
M
32H- '* 
21 + '* 
a - '/.
UH- '/4
y*+ H 
a'.- '*
19V}- 7* 
X +1'* 

3'*- '* 
B'/4+ '/4 
16',/.* '» 
X’i- '/. 
BH- ’/. 
47 - ' 4 
32».- H 
51 - H 
X’/i* ’/} 
X - H 
16'/.+ '/. 
59H- H 
34V.+ H 
X)4
M'/}- ’/} 
32'/.+ H 
B'*- '* 
I6H+ H 
l5'/«+ H 
34H- H 
8V.
16)4- '» 
M'/.+IH 
B'*+ '* 
25 - '* 
76
41 + '/. 
52H+ '* 
87'/.- H 
U
33H 
47*- 
X * H 
B'/.+ '/. 
U'/}

194 +2 
C'.- '* 

37V.
27}+ '/. 
23'/'.+IH 
I3'4
34'4+ '4

Tdtbn
Td«i
Toïioo
Ttxoco
T»« Gif
Terdon

'TlMbol
Tga bl
Tun* bl
TutÎp
TorttaCp
IWA
TWAd
Tra*m
Tmron
Tron»y I
Tn Con
UAL bc
UOP
UV bd
Uni NV
Un Cob
UnO Col

6 314 
8 IX
7 837 
84706

12 X 
B la 
7 102
7 250 
10 90

10 9
B 6
5 91 

X
8 X6
6 23
7 75

2a
13 XO 
10 7S7
5 24
6 21 
7 341 
7 IX

y. 65 
2H 7\h 

32 31).
27 * 26H 
247* 24'* 
26'* 2574 
24). 24H 
I0’'i 10'/. 
X'* X'* 

52H 52'.'. 
10'* lOH 
lOH lOH 
24H 23V. 
UH U 
9 S’'.

X 24H 
IC*dl9H 

BH B'4 
17V. 16V, 
X 37* 
51'* 51 
51'/, »V} 
51'/. 51

66 +1 
2')

317*+ '., 
B + H 
24’,+ '* 
76 - '/}
24H- ’, 
10’*- H
y*-H

52'/»
10'*
lOH- ',/» 
24H- H 
U'/.+ '/. 
9 + ", 

25 + '* 
I9H- '/, 
B''.+ '/, 
17-4+1 
37*
5I'*+ '* 
50V.- H 
51 - ',,

Un Ua 
Unit Cp 
UFbi Cd 
UnNueb 
US Gyp» 
US SNd 
Un fob 
Voac,
Vaœ O 
Vomodo 
M«m Corn 
Word l 
W Unoi 
Wmg El 
MM» F 
WMd P, 
MH, Con
WSm m 
Wuèogo 
WoMT 
Xooi G) 
Zoiidi R 
Zin bd

13 412 
27

5 49 
H 138 
H B7

10 383 
7 534 

21 4
7 91 

IX 64
7 M 

U 217
8 213 
81484 

12 149
16

7 66 
3 53 

12 132
6 M7 

10 507 
12 IX
9 X

M+< 53H 
lOH 10'* 
U’* U'* 
40H 3C4 
23H 23 
X74 X'} 
XH 37* 
3'/, 3'.* 

16',» 15V. 
4)4 4V.

32'4 32'.» 
28H 28H 
I7*dl7 

21 W4
y* WH
14'4 U'* 
26H WH 
Th a. 
4'* 4

B'» 2IH 
46)4 X'.* 
23)4 23H 
15 UH

MH- '* 
1074- '/, 
UH
«'/»- H 
23
40’»+ ’, 
3t
y,
16'*- '/.
4».

32',*- '/,
y*
I7H
21 + V. 
28H- ',* 
U'*- '/, 
26H- '* 

77*+ '/, 
4

21’/,- '/} 
X',4- ',* 
23H+ '/* 
U’*

omericQine
Cours fourtiiv por (o Presse Associée OfBW 8 *8 3’l 3^4
et transmis par la Presse Conodienne Cobmr 7 355 !5Hdl5

Ventes CoD Op 7 V$ 2^$
Tit ppb en 00 haut bas fer. chonp Condic 3 8 H'/, H

Con OG 16 X 10 9’4
Aaonco 2 |V. U» |H- ', Cad Mo 16 47 l'4 I',
Ab*o A 5 12 4'* 4'„ 4'4+ '* Cordon » 2+4 2'*
Aleg A, 15 X 5'» 5 5 - '/, Crydol O 15 34 16'* 16'/,
Alla Ar 46 I'/, I I'** I/, Ooto' 7 169 I2H 12’',
Aïonao 12 142 H’* H'* HH- '/', Dm Am 6 H 6H 6H
Audri O 34 149 28H y. 28H Onmy 9 2 16). I6H
Au» Ro 4 9 3’» 3H 3V. Oom, R 7 2X M 37*
Boudr 7 216 I2H II'* 17/.+ H Oonda U 4 13'* 13V.
Bond X 9 9H 9'* 9H Oa Td 8 4 67* 67*
Bouefi 2 2’* 2’* 2’*- '* CW El M 4 57* 5'H
Bortriy B 3 27* 3 Eanoi 8 3 TH
B« P»I 9 25 HV. IIH HV.+ H Fom F 6 3 9H C*
Bu* Mf 7 2 I6H I6H 16)»- ',* Foi R, <n 7* 7H
Bo» VoH « I» I9H IC/, IC/Z+ H Fm Go, S 7 10 a.
BnadI Cm 12 123 8'* 8H 8'*+ ’/, Fb Oio 7 93 2IH 21'*
Bmieiii 3 a IB, I2H I2H- '* Far»d I 8 S 3H 3'*
Brmm F 9 I UH UH UH- '* Fmi A» 5 55 B' 4 74
Coloomp 64 2H 7'H PH- '* 6SC En. 7 2 1 I
Camœ B 26 S', 8 8 (jiad Y1 X 6 6
Codo Ol 5 2’*2ISI6 7.» Gr»a, Am 4 M 6H 6'* 
CE«pGO 10 13 a4 5H 5H- '* Gbà O, 13 M y. X'*
C* Hom U 25 5'/} 5'* 57'} Ftarn M 10 16 H'* H
Cdn IH* 10 5 8H 8H 8H HBoy OG 8 I 347. 34'/.
G*| biP 9 71 la. I9H I9H Hdt* O 9 SB 27» 26H 
O Ma 9 I3$-I635-I635-I6-M6 HyeJ 14 15 3H 3'* 
C* Ma 9 6 12' } I2H I2H- '4 bip O 4 9 X IC. 19
Cdr Oc 5 4 l2Hdl2'» 12'*- '* Ind. M 237 H 11.16
CSw Gl 8 8 .44 X). X + '* bd Wtn U 190 3'4 3',
Coifld' IB 13 3V. 3’» 3'*- ’» W Sd 6 I''. I'-.
Or» Ho 482 2H 2'* 2H- '4 bnquc-i 7 H 8». BH

3'»
15 - '/} 
2'*+ '/, 

H',
10
I'/,
2'*- '4 

16'/,+ ’/, 
I2H* '.* 
6H
I6H+ '/* 
M + '* 
13'/}+ '* 
6’/»
5’/,
2’*
C*- H 
TH
a.- ,/. 

2I'*+ '/. 
3H- ’* 
8 + '*
I - '* 

6
6H- '. 

XV}
H'/*- '* 
347*- '/. 
B - ’* 

3'*- '/, 
19'/.+ '/. 
H+I.I6 
3'/.+ '.* 
I'*
8)*- H

LTV Cm 
toisy t 
Ldt, Sb 
Lod^ S 
Laon «1 
«Atmdt} 
McCd 
Md* Cp 
No, 1^ 
N Itào 
Nortdt 
NCtài OU
«Afda 
OGov 
Oud* S 
Pa» C 
Pboau 
Plon, b, 
Poloron

fiongv
fioth

fiai Cit 
f^avts A 
fiait Aie 
fiw 4o 
St? Cp 
SoW> C 
SMtr 
Sotitron 
Sordv

Sun eiac
SiAiara
SuKihri
Synoloy 
Syraai 
Syd En 
TdX>
Toro C 
Texda 
Total P* 
Tdd pF 
Tron Lia 
UY*j, C 
UNd C 
Un POy 
US Fib 
US m 
Vodd 
Wnclo*, 
Womoco 
Wang Ib 
WoC pF 
Wor* VW 
W' Ha

7 I 2H 2H 
21019 4’* 4H

12 2X 41'/* 40)4 
H 87 2V. 2H

28 '* 7*
X 18 67* 6
7 12 2
6 B 2'* 2V.

82 6 S’*
13 15-16 7*

178 TH 3V.
8 2 C,* 9
5 7 5V. SH
7 6 IH I'* 

7 2H 2H
6 47 8'* 8'*
18 41 lOV. I0>/* 
H >400 3l7*dX''}
5 9 7* TH
4 2 8'* 8'.*

X TH 7 
46 II 7* a. 
X 8 a4 3H
13 4 8H 8H
9 102 17* H'/j
7 2 14 U 
X 73 X 24'/}

6 3'* 37* 
a 6 27* 7*
12 137 M'* M'* 
23 265 I7H 16V.

1 IV. IV.
9 149 I4’*dl4'/}

10 3 13 13
6 77 UV* UH

U 2 I’*
247 TH 17*

4 6 97. 9
5 5 HH HH 
H 772üXV. 24V.
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Volume des 
transactions: 
313,404 actions.
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Ventes au détail 
US augmentent

Les ventes du commerce de 
détail, après avoir stagné en 
avril, ont progressé d'environ 
un pour cent en mai aux 
EUta-Unit pour attendre 60 
milliards de dollan, a an­
noncé hier le dépaitcment 
du commerex
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r. VolliAre»
Monsieur L. Larochclle, 
vice-président régional de 
l'Est du Canada, est heureux 
d'annoncer la nomination de 
monsieur Eernand Valliéres 
au poste de Directeur régional 
du Bureau d'investors de 
Quebec
■M. Valliéres. auparavant de 
Chicoutimi, a l'ait preuve 
d'une grande capacité de 
production et de gestion 
depuis qu'il est entré au 
service de la compagnie en 
mai 1975. Il est devenu gérant 
de district en décembre de la 
même année.
Munis d'une gamme étendue 
de programmes d'épargne, de 
placement et de services de 
protection familiale, les 
Représentants Investors sont 
en mesure d'offrir les services 
de planification financière 
qu'offrent habituellement les 
banques, les caisses popu­
laires. les agents de change, 
les compagnies de fiducie et 
les compagnies d'assurance — 
le tout présente dans l'intimité 
du foyer du client. (ann.)

le dollar

MONTREAL (PC) — Le dol­
lar US a fermé hier à Mont­
réal en hausse de 19-100, soit 
à $1.0566, et la livre sterling, 
en hausse de 37-100, soit à 
$1.8163.

Torgent

TORONTO (PO - Handy 
and Harman of Canada Ltd. 
évaluait l'argent canadien, 
hier, à $4.656 l'once de 
TToyes.

Même rendement pour les deux
nouveaux types d'obligations 
d'épargne du Canada

Q. — Vous avet annoncé 
la semaine dernière que le 
ministère des Finances, à 
Ottawa, va Introduire l'au­
tomne prochain de nouvel­
les catégories d'obliga­
tions d'épargne, soit des 
obligations i intérêt com­
posé et des obligations à 
Intérêt simple. Serait-il 
possible de savoir quel 
type d'obligation offre un 
rendement plus élevé? 
Quelle obligation est la 
meilleure? Pourquoi a-t- 
on éliminé l'obligation 
avec coupons? Que puis-je 
faire s! Je détiens une 
obligation de $1,000 et que 
J'al besoin de $500 seule­
ment en argent liquide? 
C.T. Québec.

R. — En réponse à votre 
première question, il con­
vient de souligner que les 
deux nouveaux types d'o­
bligations d'épargne du 
Canada font partie d'une 
même émission. Par con-

Quelle obligation 
est la meilleure

Il n'est pas facile de 
désigner quelle obliga­
tion est la meilleure. Cela 
dépend, évidemment, des 
objectifs personnels de 
chaque individu. En gé­
néral, on peut prévoir 
que les gens, qui désirent 
voir leurs épargnes s'ac­
cumuler, préfèrent l'obli­
gation à intérêt composé 
tandis que ceux qui veu­
lent obtenir un revenu 
stable de leurs investisse­
ments choisiront l'obliga­
tion à intérêt régulier. On 
peut également prévoir 
que certaines personnes 
désireront se procurer 
des obligations des deux 
types afin d'obtenir un 
dosage approprié de re­
venu stable et de crois­
sance du capital.

Au sujet de votre troi­
sième question concer-

coupons sont 
annuellement

encaissés

moite) Isoutin
|Voti9 argent

séquent ils ont la même 
structure d'intérêt et le 
même rendement annuel 
moyen à l'échéance. 
Ajoutons que l'intérêt se­
ra versé annuellement 
sur les obligations à inté­
rêt régulier. Par ailleurs, 
les obligations à intérêt 
composé permettront de 
capitaliser l'intérêt à un 
taux annuel de réinvestis­
sement garanti jusqu'à 
l'encaissement ou à l'é­
chéance. Malheureuse­
ment nous ignorons pré­
sentement ce que rappor­
teront les obligations d'é­
pargne qui seront mises 
en vente cet automne. Ce 
n'est qu'à ce moment-là 
que les modalités de la 
nouvelle émission seront 
rendues publiques.

nant l'élimination de l'o­
bligation à coupons, il 
semblerait que la déci­
sion du ministère des Fi­
nances repose sur plu­
sieurs facteurs. En pre­
mier lieu, les coupons 
étaient plutôt difficiles à 
manier et impossibles à 
traiter mécaniquement. 
Au cours des années, la 
popularité croissante des 
obligations d'épargne 
s'est accompagnée d'une 
augmentation substan­
tielle du nombre d'obli­
gations en circulation. Et 
comme au-delà de 90 pour 
cent de ces obligations 
sont à coupons, il s'ensuit 
que le nombre de ceux-ci 
est très considérable. In- 
dicidemment, on estime 
que plus de 14 millions de

En second lieu, il n'é­
tait pas facile de les rem­
placer en cas de perte ou 
de vol. En outre, l'élimi­
nation du système à cou­
pons va mettre semble- 
t - il, un terme à l'activité 
des fraudeurs de tout 
acabit.

Selon les autorités fé­
dérales, la suppression 
de l'obligation à coupons 
"facilite l'emploi de la 
technologie moderne et 
permet l'élaboration d'un 
instrument susceptible de 
mieux répondre aux at­
tentes et exigences des 
épargnants".

Enfin, pour répondre à 
votre dernière question, 
disons qu'une obligation 
de $1,000 peut être 
échangée contre deux 
obligations de $500 de la 
même émission. Ainsi, si 
vous avez besoin de $500 
seulement en argent li­
quide, vous n'avez pas à 
encaisser le plein mon­
tant d'une obligation de 
$1,000. Ajoutons qu'il est 
possible également de 
consolider deux obliga­
tions de $500 en une obli­
gation de $1,000.
Héritage sous forme 
de rentes mensuelles

Q. — Votre chronique 
m'intéresse beaucoup et je 
viens à mon tour vous 
poser des questions. Dans 
mon testament, je voudrais 
donner à un de mes en­
fants son héritage sous 
forme de rentes mensuel­
les plutôt qu'un montant 
global. Est-ce possible? 
Pour une rente de $400 par 
mois, combien dois-je dis­
poser? Dois-je placer ce 
capital en fiducie? Quelle 
est la procédure à suivre? 
M.G. Québec

R. — Vous pouvez sûre­
ment remettre à un de vos 
enfants son héritage sous 
forme de rentes. Cepen­
dant, il est difficile de 
déterminer le montant 
exact dont vous aurez be­

soin pour ce faire. Vous 
ne donnez pas suffisam­
ment de détails pour me 
permettre de vous répon­
dre d'une façon appro­
priée. Quelle sera, par 
exemple, la durée de la 
rente? Quel est l'àge du 
bénéficiaire? Son sexe? 
Quel véhicule de place­
ment utiliserez-vous? etc.

Si vous achetez une ren­
te viagère, il vous faudra 
faire du magasinage afin 
de pouvoir comparer les 
bénéfices et les coûts des 
rentes de diverses compa­
gnies d'assurance-vie. La 
question des garanties est 
très importante.

Si vous n'achetez pas de 
rente viagère, il faudra 
examiner avec soin les 
propositions des autres 
institutions financières.

Dans bien des cas, il est 
avantageux de placer ses 
capitaux en fiducie, prin­
cipalement si les actifs 
sont importants et englo­
bent des biens immobi­
liers.

Vous ne devez pas hé­
siter à recourir aux servi­
ces d'experts en planifi­
cation successorale pour 
réaliser pleinement votre 
objectif, et atténuer au­
tant que possible l'impact 
fiscal. '
Ecrivez-nons!

Nous invitons cordiale­
ment nos lecteurs à sou­
mettre leurs questions ou 
problèmes sur la gestion 
de leurs économies, le pla­
cement et la finance en 
général.

Les lettres devront être 
signées et comporter les 
nom, adresse et nunién> de 
téléphone de l'auteur afin 
d'en vérifier l'authenticité 
si besoin est

Prière d'adresser votre 
correspondance à:

Chronique ’’Votre 
argent"

LE SOLEIL Ltée.
390, me St-Val ier est 

Québec, GIK 7J6

NOMINATION

Rolande G. St-Amaud
Le Conseil d’Administration 
de Perspective Travail Inc. 
annonce la nomination de 
Mme Rolande G. St-Amaud 
comme Présidente de la com­
pagnie. Spécialisée dans le 
domaine de placement de per­
sonnel temporaire et perma­
nent, cette nouvelle compa­
gnie a son bureau principal et 
siège social au 2, Place Qué­
bec, Suite 340, Québec, Qué­
bec, GIR 2B5, Téléphone: 
(418) 647-4700 (ann.)

rnonnoies
étrangères

NOUVIL ASSOCII

MONTREAL (PO - Voici les 
taux des devises tels qu ils sont 
fournis par U Banque de Mont­
réal. Les cotes sont en monnaie 
canadienne
Afrique du Sud (rand) 12280 
Allemagne de l'Ouest (mark)

4515
Australie (dollar) 1 1815
Autriche (schilling) 0837
Belgique (franc convert.) 0296
Bermudes (dollar) 10680
Brésil (cruzeiro) 0788
Bulgarie Oev) 1 1040
Chine (renminbi) .5573
Colombie (peso) 0290
Danemark (couronne) .1765
E.spagne (peseta 'A') XI134S
Etats-Unù (dollar) 1.05280
France (franc) 2155
Grèce (drachme) .02M
Hong Kong 2280
Hongrie (forint) osoe
Inde (roupie) 1215
Italie (lire) 001205
Japon (yen) 003885
Mexique (peso) 0487
Norvège (couronne) 2025
Nlle-Zélande (dollar) 10275
Pfvs-Bat (florin) .4315
Pologne (zloty) 0555
Portugal (eicudo) .0277
Roumanie (leu) 2128
Roy.-Uni (livre sterling) 18151
Suède (couronne) 2415
Suisse (franc) .4275
Tchécoslovaquie (couronne)

.1885

Peu de francophones 
chez les ingénieurs

ingénieurs absents des débats publics
par Pierre MARTEL

Le directeur du complexe 
aéro-portuaire de Mirabel, M. 
André Marcoux, a reproché 
aux membres de l'Ordre des 
ingénieurs du Québec (OIQ), 
hier, d'être absents des 
grands débats publics.

A titre d'exemple, M. Mar­
coux trouve incroyable 
qu'aucune association d'in­
génieurs n'ait participé au 
grand débat sur l'énergie, en 
février 1977. "Seulement 
trois ingénieurs ont présenté 
des mémoires au ministre 
Joron et ils l'ont fait à titre 
individuel", a-t-il précisé.

Par ailleurs, M. Marcoux, 
lui-même un ingénieur, a 
reproché à l'Ordre des ingé­
nieurs de défendre ardem­
ment la position des ingé­
nieurs-conseils alors qu'a­
vant tout l'OIQ est là pour 
défendre l'intérêt public.

Le directeur du complexe 
aéro-portuaire de Mirabel es­
time que les ingénieurs- 
conseils doivent se défendre 
eux-mêmes. "Qu'ils rencon­
trent les dirigeants de l'Etat 
et qu'ils négocient avec eux. 
A mon avis, il s'agit d'un 
problème de relations bilaté­
rales entre l'Etat et les ingé­
nieurs-conseils. L'Ordre des 
ingénieurs n'a pas d'affaire à

les défendre, fis sont assez 
grands pour le faire eux- 
mêmes", a-t-il lancé.

Quant aux tentatives des 
ingénieurs-conseils de limi­
ter le génie maison (les gou­
vernements embauchent 
leurs propres ingénieurs plu­
tôt que de recourir à l'entre­
prise rprivée), M. Marcoux 
trouve qu'elles manquent de 
sérieux. "Si les ingénieurs- 
conseils sont aussi connus 
sur les plans international ou 
national, ils ne devraient pas 
craindre la concurrence de 
l'Etat'’, a-t-il affirmé.
Salnt-Pieire

Par ailleurs, l'adjoint au 
président de la compagnie 
John Labatt Ltd et ancien 
ministre de l'Industrie et du 
Commerce du ()uébec, M. Guy 
Saint-Pierre, a invité les in­
génieurs à assumer plus de 
responsabilités sociales. H 
les a invités à participer 
davantage dans leur milieu 
respectif.

"Vous formez une caté­
gorie qui a beaucoup reçu de 
la société. Il n’est que normal 
que vous en donniez un peu à 
votre communauté", a préci­
sé celui qui, en plus d'être 
ingénieur et administrateur, 
a été en politique pendant 
sept ans.

D'autre part. M. Saint- 
Pierre a mis en doute la 
possibilité d'éliminer toute 
forme de favoritisme dans 
l'adjudication des contrats 
gouverneme ntaux.

"Quel que soit le système 
retenu pour l'embauche de 
professionnel, il y aura tou­
jours un jugement humain

qui interviendra. Le ministre 
Bérubé a parlé d'un comité 
de fonctionnaires pour dépo­
litiser l'octroi de contrats. 
C'est changer le mal de pla­
ce. Il suffira qu'un fonction­
naire soit plus brillant que 
les autres membres du comi­
té pour faire triompher son 
choix", d'expliquer le confé­
rencier.

Toutefois, M. Saint-Pierre a 
fait une suggestion pour amé­
liorer le système actuel. U 
souligne que l'Etat devrait 
faire connaître publique­
ment ses besoins des mois à 
l'avance. Ainsi, toutes les 
firmes pourraient se prépa­
rer et être en mesure d'être 
dans la course pour l'obten­
tion du contrat

par Pierre MARTEL
En 1973, sur les 18,(X)0 

diplômés en génie oeuvrant 
au Québec, seulement 482 
pour cent d'entre eux étaient 
francophones, selon une étu­
de menée en collaboration 
par la Régie de la langue 
française et une firme privée.

Toutefois, il faut au départ 
apporter une nuance de tail­
le au pourcentage cité plus 
haut En effet par francopho­
ne, l'étude entend une per­
sonne dont la langue d'usage 
est le français et le lieu 
d'obtention du diplôme le 
plus élevé est le Québec.

Si on se concentre sur les 
diplômés ayant obtenu leur 
diplôme le plus élevé au 
Québec, on s'aperçoit que 
68.5 pour cent de ces diplô­
més sont des francophones.

Selon la définition retenue 
par la Régie de la langue 
française, l'importance des 
francophones se manifeste 
surtout dans l'agriculture, 
chasse et pêche (1(X) pour 
cent), l'administration pro­
vinciale (94.1 pour cent), l'ad­
ministration municipale (90.5 
pour cent) et l'enseignement 
(71.6 p^ur cent).

A l'inverse, l'importance 
des francophones est à son 
plus bas niveau dans le sec­
teur manufacturier (31.7 pour 
cent), la finance (31.8 pour 
cent), la santé (32.4 pour cent) 
et le secteur minier (34.8 
pour cent).

La situation n'est cepen­
dant pas aussi catastrophi­
que qu'on semble "indiquer. 
En effet, un autre tableau 
révèle que l'importance des 
ingénieurs francophones est 
toujours phis élevée pour les 
groupes d'ftge plus jeunes.

Hausse du PNB inférieure à 4%

OTTAWA (PC) — Selon le 
président de l’Association 
des banquiers canadiens. M. 
Rowland C. FYazee, la crois­
sance deie canadienne sera 
inférieure en 1977 à l'année 
précédente, alors que le pro­
duit national brut progresse­
ra à un rythme de moins de 
quatre pour cent, au regard 
de A6 pour cent en 1976.

Dans son rapport à l'assem­
blée annuelle de l’associa- 
tioa hier à Ottawa, IL Fra- 
tee. a recommandé que le 
gouvernement adopte des po­
litiques visant encourager 
les investissements et à ac­
croîtra la productivité, tout

en maintenant 
l'inflation.

la lutte à

M. FTazee, qui est vice- 
président et liirecteur gé­
néral de la Banque Royale, a 
d'autre part assuré que la 
mécanisation des services 
Bancaires se fera graduelle­
ment sans atteinte aux droits 
traditionnels des clients, en 
particulier la nature privée 
des doMiers et des transac- 
tioiu.

Il a par ailleurs déclaré 
que, pendant le dernier exer­
cice financier, les revenus 
des banques avaient été invé- 
rieurs à un demi-cent par 
dollar de l’actif.

Dirigeants d’entreprises
La BFD peut-elle vous aider?

Aide financière 
Gestion-Conseil 
Formation de gestion

Information sur les pro­
grammes gouverne­
mentaux disponibles

M. André Jarry
sera au Cwitre de la Maxvd’oeuure du Canada (Sla- 
Mane). prendre renJez-vous k 387-2916 ou Oièbac 
(661-6341).

REGION de - " 
SCOTT-JONCnON
Jeudi, 16 juin

REGION de 
ST-GEORGES (BCE)

M. Lanqls Beizile
sera dans votre région, prendre rendez-vous 
au bureau de Lévis (837-0282)

M. Marcel Paquette 
•ara au Centra de la Main-d'oeuvre (St-Gaoigaa). 
prendre rendez-vixjs S 228-0806 ou Quebec (681- 
6341).

Voua avez beeoln de fonda pour la mtae sur pied, la modernisation et l'experv 
elon de votre antreprlae et voua ne pouvez voua lee procurer aNIeurs à des 
condMona raleonnabiea? Notre repréeentant aa fera un plalair de répondre à 
toutes voe queettone.

SEMINAIRE 
SAINT-AUGUSTIN

OBUGA'nONS PREMIERE HYPOTHE­
QUE A FONDS D'AMORTISSEMENT 
11%. SERIE "B " AVIS DE RACHAT 
PARTIEL POUR LE FONDS D’AMOR­
TISSEMENT
Aux détenteun det oblicationx pre­
mière hypothèque à (ondt d araeitlue- 
ment 11%, Série "B ", èehèenl le IS Juil­
let ine de Sènüiulre Saint-Augunin.

T^ BANQUE 
FÉDÉRALE

DE DÉVELOPPEMENT

AvU eit per les prèeentee donné que le* 
obligtUone première hypothèque è 
(onde d amorUeeement 11%^ Série "B ", 
cleprèa énumérées et ehoiiiet per 
tirage au sort acronl raeheléet te 15 
Juillet ISTT, date dite de rachat à même 
les argenu dlaponlblaa au fonda d'amor- 
Ussenent le tout suivant Im dltpeai- 
Uona d'un ncte de fiducie supplémen- 
Ulre portant la date offleielle du 14 Juil­
let lins, enregistré k Portneuf. soua I* 
numéro 2ZS,124 et souacilt par SétnI- 
naire Saint-Auguxtin en faveur de Truat 
Général du Canada comme flduclalr*
Le prix de rachat desdltet obligations 
ainai appelée* peur rachat coiuixte en 
ta râleur nominale et en intérêts sur 
telle nleur neminnie courut et impeyé* 
è ladite date d* rachat toit ta U Julllal «77
Les intérêts èt le principal wront payé* 
audit détenteur è la date de rachat è 
toute* suecurtale* tu Canada de la Ban­
que Ctnadletmc NaUonalc au chelx d* 
dètenaeur sur prètenUUon *t remlte d* 
ton titre avec tout les coupant numéro 3 
datée du IS Janvier 1978 et suivnnta nt- 
tarhèa
Avis t» de plu donné que leadite* ohll- 
SaUont première hypMhèque è fonda 
d'amomateroent 11%. Série E . cl-tp. 
rès énumèrèet. non présentée* pour ra­
chat 1* 15 Juillet 1877 eerseront de por­
ter Intérêt é compter de cette dnte 
OhlIgMiont k coupons de S900 compor­
tant prêflat BD rachetée*
10 me 

031
Obligallent k coupon* de tl.om compor­
tant préfixe BM nehetéet

0001 01*0 0433 06»
00» 0174 0473 0701
0076 Olll 0311 07»
00«S oxoa OSM 0715
01*3 04» 0338

POUR PLUS DE RENSEIGNEVENTS. (XiMMUMQUEZ AVEC NOS BUREAUX AUX HEURES D AFFAIRES 
QUEBEC — 925, Chemin St-Louis. GIS 1C1 (681-6341)

LEVIS — 113 ouest, St-deorges, G6V 4L2 (837-0282)

SiUaiy, le T juin ISTT
SEMINAIBB BAINT-ALGt'BTIN 

pnr TRlWr GENE3UU. Of CANADA 
IWI. e%,mla BbLaoit, BtUery 
ridaeUM

Ce qui signifie une présence 
plus accrue des francopho­
nes au cours des prochaines 
années.

Ainsi, pour l'ensemble des 
diplômés en génie, l'impor­
tance est de 63.2 pour cent 
pour les ingénieurs de moins 
de 30 ans, de 55.3 pour cent 
pour ceux de 31 à 40 ans, de 
42.8 pour cent pour les diplô­
més de 41 à 50 ans et de 28.6 
pour cent pour ceux de 51 
ans et plus.

AA GUY BRITON

Les associés de Laliberté, 
Lanctôt. Morin & Associés et 
de Coopers & Lybrand ont le 
plaisir d annoncer l'admis­
sion de M Guy Breton, C.A., 
comme membre de leurs 
sociétés. Monsieur Breton 
exercera sa profession au 
bureau de Québec avec les 
autres associés résidants, soit 
l'associé directeur M. Marius 
Laliberté, MM. Roland 
Bédard, Marc-E Martel. Ro­
land Boilard, Pierre Gariépy, 
Jacques Marquis, Jaquelin 
Léger et W.G.K. Boden de 
même que M. John H.C. 
McCreevy qui agit comme 
Conseil.
Laliberté, Lanctôt. Morin & 
Associés est une firme 
québécoise dont les membres 
sont également des associés 
de Coopers & Lybrand, un ca­
binet de comptables agréés 
qui opère à travers tout le Ca­
nada et qui fait partie de la 
société internationale portant 
le même nom.

FIDUCIE PRET ET REVENU
Dividanda no 52

Avis est donné que le Conseil 
d'.Administration de FIDUCIE 
PRET ET REV'ENX a déclaré un 
dividende de 124 centx par action 
classe A ' payable le 15 juin 1877 
aux actionnaires enregistrés dans 
les livres de la compagnie le 10 
juin 1977.

PAUL TARDIF
SAréUire.

Québec, le 10 juin 1977.

CANADA
PROtTNCE DE Ql'EBEC 
DISTRICT DE GASPE
Dans l’affaire de la faillite de:
No IOMI-00000-77 

011153

COUR SUPERIELTRE 
(En matière de ralllite)

LD CILLE CLAVET DERY A LEONARD 
DERV, admlnlatnleor, falaanf affaire* 
sou* U raison sociale de DERY A FILA 
ENR.. RlvIére-an-Rcnard. Clé Gaspé Snd, 
P.q, no* axs. foc.: 332 SM 314 et 314 S14 
*79.

DEMANDE DE SOUMISSIONS
Avis est par les présentes donné que des soumissions cachetées seront 
reçues par le syndic soussigné, le 28e jour de juin 1977, k 2:30 heures 
de l'aprés-midi, k son bureau. 425 est, boulevard Charest. Québec, pour 
rachat des actifs suivants: 
lOT #1 Roulotte 35 pieds, année 1975 

Endroit: Rue Principale, Gaspé 
LOT *2 Roulotte meublée 68 pieds

Endroit: Cher M. Paul-Aimé Richard.
Route 132, Rivlére-au-Renard 

LOT #3 Autobus C.MC.. année 1974, 48 passagers
Endroit: Chez M. Conrad Robinson. Rivière-au-Renard 

LOT #4 Autobus G kLC. année 1974, 48 passagers 
Endroit: Chez M Léo Sylvestre, 

rang St-Narcisse
LOT #5 Autobus Dodge, année 1974, 15 passager*

Endroit: Chez M Léo Sylvestre, 
rang St-Narcisse

LOT #8 Automobile Chrysler Custom, année 1974 
Endroit: Chez H. Gérard Plourde 

Rivière-au-Renard
LOT 417 Automobile Chrysler Newport, année 1975 

Endroit: Chez M Gérard Plourde 
Rivière-au-Renard

U)T #8 Automobile Chrysler Newport, année 1975 
Endroit: Chez M. Arthur Samuel 

Rivière-au-Renard 
LOT #9 Bussette Dodge, année 1975

Endroit: Chez M Gérard Plourde 
Rivière-au-Renard

I/)T #10 Automobile Chrysler Newport, année 1976 
Endroit: Chez M. Arthur Samuel 

Rivière-au-Renard
l/yr #11 Autobus Blue Bird, année 1974, S6 passagers 

Endroit: Chez M Léo Sylvestre 
rang St-Narcisse 

LOT #12 Ford 1975 avec gratte
Endroit: Chez M. François Cotton 

Rivière-au-Renard 
LOT #13 Autobus International, année 1971, 72 passager!

Endroit: Chez M. Arthur Samuel 
Rivière-au-Renard 

LOT #14 Autobus Chevrolet, année 1968, 54 passagers 
Endroit: Chez .M Gérard Plourde 

Riviére-au-Renard 
LOT #15 Souffleur à neige de marque Blanehet 

Endroit: Chez M Mare Ouellet 
Petit-Cap

LOT #16 Tracteur Case 1030, année 1968 
Endroit: Chez M lUrc Ouellet 

Petit-Cap
LOT #17 Immeuble: La subdivision deux du lot originaire deux cent 

trente-trois du rang Nord de la rivière Canton Fox.
Toute soumission devra être cachetée et sur l’enveloppe, la mention 
suivante devra être inscrite:"SOUMlSSION RE: LUCILLE CLAVET 
DERY A LEONARD DERY". Une soumission globale peut être faite ou 
pour chaque lot séparément.
De plus, cette soumission devra être accompagnée d'un chèque vitè, 
fait à l'ordre du syndic et représenunt 15% de la soumiaalon. Aucune 
soumission non cachetée ne sera acceptée.
Tous tes dépôts seront remis aux soumissionnaires si la soumission est 
rejetée: par contre, tout soumissionnaire qui retirerait se soumission 
avant qu'il ail reçu l'avis de rejet ou d'acceptetion, verra ion dépôt 
confisqué è titre de dommages-intéréta. ou si le soumistionnaire. dont 
la soumission a été acceptée ne concrétiae pat ta vente, verra égale­
ment ton dépôt confisqué.
INSPECTION
Les actifs pourront être inspectés aiu endroits indiqués plut haut le
17e jour de juin 1977. de 9 (X> heures à 17:(X) heures
Les gens qui voudraient des renseignements additionneli sur les actifs
décrits sont prié* de communiquer avec monsieur Gillet Sevard. à 522-
3854. ou avec mettieurt Maurice Déry ou Léonard Déty, à Rivière-au-
Renard
Tout tes soumissionnaires sont invité* k être présenta Ion de l'ouver­
ture des soumittiott* qui aura lieu le 28e jour de juin 1977, à 2 30 
heures de l'aprét-mldi. an bureau du soussigné. est, boulevard 
Charest, ()aébec. P Q
Conditions de vente comptant sur acceptation de la toumittion per les 
inspecteurs k la faillite et/on lors de la signature dn contrat de vente 
Le syndic soussigné ne s'engage è accepter ni ta plua haute ni aucune 
det toumittiont
Daté de (}uébec. ce 3e jour de juin 1977

GERALD tOBlTAILLE. ADtR. A., SYNDIC
Bureau de
GINGRAS, ROBITAILLE. MARCOUX 
423 est boulevard Charest 
Québec 3. P Q 
TéL. 533-3834
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Emprunt du fédéral 
de $1 milliard

Le gouvernement fédéral a 
annoncé hier les modalités 
de son emprunt de $1 mil­
liard dont les titres seront en 
vente lundi Datées du 1er 
juillet, les obligations porte­
ront intérêt à des taux diffé­
rents et arriveront à échéan­
ce à des pénodes différentes, 
soit 7 5 P c. échéant en 1980,8 
p.c. échéant en 1982, 8.25 p.c. 
échéant en 1987 et 9.25 p.c. 
échéant en 1997. La Banque 
du Canada prendra $450 mil­
lions et pas plus de $325 
millions seront des obliga­
tions à 9 25 P c

O'Keefe en 

expansion

La Brasserie O'Keefe qui 
détient entre autres le con­
trôle du club de hockey Les 
Nordiques de Québec investi­
ra un $15 millions addition­
nel dans le cadre de son 
projet d'expansion qui a jus­
qu ici nécessité des débour­
sés de $7.5 millions. Ce projet 
vise à accroître la capacité

moitié du département, la 
moitié de l'industrie

Investissement 

à Matagami

Sometal Atlantic Liée de 
Rimouski investira $715,000 
et créera 32 emplois en cons­

truisant à Matagami une manu­
facture d'équipement méca­
nique lourd, en acier, servant 
à la construction de barrages 
hydro-électriques. Sometal 
recevra pour ce faire une 
aide de $143,00 du ministère 
de l'Expansion économique 
régionale.

Enquête sur les 
taux d'intérêts 

aux E.-U.

WASHINGTON (AEP) — Le 
Conseil sur la stabilité des 
salaires et des prix a décidé

en un dindbeil

de production de 1 usine de 
.Montréal

La brasserie a également 
annoncé que les travaux de 
construction du nouveau 
centre de distribution de Vil­
le Vanier avaient été complé­
tés Cette succursale qui em­
ploie plus de 125 personnes 
fonctionne maintenant à 
plein rendement

Assemblée
d'économistes

L'Association des écono­
mistes québécois, section de 
Québec, tiendra son assem­
blée annuelle lundi 13 juin à 
19h30, à l'hôtel Le Concorde. 
On y élira notamment un 
nouvel exécutif.

Comité de liaison

L industrie minière et le 
département des mines et de 
la métallurgie de l'université 
Laval viennent de créer un 
comité de liaison chargé d'a­
méliorer la formation des 
gradués en génie minier et 
métallurgique de façon à ce 
qu'elle réponde le mieux 
possible aux besoins de l'in­
dustrie Le comité s'intéres­
sera aussi aux problèmes de 
placement des ingénieurs 
puisque le marché de l'em­
ploi pour les diplômés est 
actuellement fort déficient 
Le comité cherchera aussi à 
mtt.’esser davantage les pro­
fesseurs à la recherche appli­
quée, ce qui est conforme à 
la politique de l'université 
de développer davantage les 
sciences appliquées à l'in­
dustrie. Le comité est prési­
dé par Claude Bourgoin, pro­
fesseur au département et est 
formé de 18 personnes, la

d'ouvrir une enquête sur la 
récente hausse des taux d'in­
térêt bancaires aux Etats- 
Unis.

"En vue des récentes 
augmentations et des spécu­
lations selon lesquelles les 
taux d'intérêt pourraient se 
maintenir à leurs niveaux 
actuels ou continuer à pro­
gresser, une étude de la 
situation parait indispensa­
ble”, a annoncé, hier, le 
directeur du conseil, M. Ro­
bert Crandall.

Le même jour, la Citibank 
de New 'York, qui avait pris 
l'initiative des deux derniè­
res hausses, avait renoncé 
pour la seconde semaine con­
sécutive à relever à nouveau 
son taux d'intérêt privilégié 
en dépit de l'augmentation 
des taux à court terme sur 
lesquels elle fonde son "pn- 
me rate". Un porte-parole de 
la banque, la seconde des 
Etats-Unis, avait déclaré que 
cette décision résultait de la 
faiblesse de la demande de 
crédit des entreprises à New 
York.

La décision du conseil, un 
organisme de surveillance 
qui n'a pas de pouvoirs exé­
cutoires, fait suite à plu­
sieurs critiques de l'adminis­
tration et du Congrès contre 
les hausses des taux d'intérêt 
bancaires. Elle a été approu­
vée par la Maison-Blanche.

Taux d'inflation 

de 6% aux E.-U.

WASHING'TON (AFP) — Le 
chef des conseillers économi­
ques de la Maison Blanche, 
(Charles Schultze, a affirmé 
jeudi qu'en dépit de l'accélé­
ration de la hausse des pnx 
depuis le début de l'année, le 
taux de base de l'inflation 
aux Etats-Unis demeure de 
Tordre de 8 pour cent.

tellement de choses 
à y voir...

Ottawa
Capitale cnnuarannius 
du Canada

Postez dès aujourd'hui pour recevoir '° 
les renseignements sur les tournées et
attractions. GRRIUrt RMt nus
L'Office du Tourisme et des Congres de la Capitale nationale 
1009 ■ 251 ouest, ave. Laurier, Ottawa (Canada K1P 5J6

Veuillez m'envoyer plus de renseignements au sujet des 
tournees et attractions "GRATUIT POUR TOUS" dans 
Ottawa/Outaouais

Nom__
Adresse. 
Ville__ -Prov 'Etat. -Code.

• Mail St-Roch • Galeries Chagnon, Lévis

Lundi, dernier jour de notre vente d'été

& V

r'

J

Plus de 1,000 robes pour 
dames et juniors, dans notre 
collection Printemps-été
Pollack vous réserve un choix incomparable de robes tout-aller, sport 
ou habillées. Aussi, robes longues dans le groupe. De coupe élégante et soi­
gnée, en tissus variés: ^00% coton, polyester/coton, 100% acrylique, etc.
Tailles 5 à 15. 10 à 18. 161/2 à 241/2. Dans une féerie de teintes estlva-

Orig. 30.00 à 75.00
^ ROBES POUR DAMES (Rayon 531) Mail St-Roch, 2e étage; Lévis, étage supérieur


